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Funérailles jeudi 


bonté d'{me et une rare habileté qui 

gagrnient le respect ec la confiance 

des hommes de toutes races et de 
utes croyances.” 
Enfant de Québee 

8. G. Mgr O.-E, Mathieu, archevé- 


lque ée Régina, naquit à Saint-Roch de 
pour le repos de son âme Québec le 24 décembre 1853, de Jo- 


eph Mathieu, entrepreneur menuisier, 
st de Dame Marguerite Latouche. 11 
fit ses études à l'École des Frères de 


dans la ‘chapelle Y'hôpi Ps | Mer Mathieu eat je seul prôts qui 
Soeurs PA ne qe 7 2 ms dut oceupé ce dernier poste pendant 
rendre. Li DEAR te LS 
À la cathédrälé. escorté par upe gar- M Jüfet 1911. É 
de d'hohheur.: Révêtu de ; cré, fe/o) dove puivant en la ca- 
mn PUR NT TUE RS are de, Uotié Par S. G: Mgr 


jusqu'au moment des funérailles. 


L-N. Bégin (plus tard cardinal Bé- 


Pehdant que sé déroulera là cére- | #17), #0n ancien, prpfesseur et,spn di- 
monie à la cathédrele jeudi matin, ]'eCtele, de conscience, . C'est d'ail 
une autre messe pontiticale sera céle- | leurs l'abbé L-N. Bégin qui l'avait 
brée à l'église Salnie-Marie par S. G. assisté, je 3 juin 1878, lors de la célé- 
Mgr Prud'homme, évêque de Prince-|Pration de sa première messe en 


Albert et Saskatoon. ‘ 
Mgr Marois adrainistrateur 


l'église 4e Saint-Roch de Québec. Les 
évêques co-consécrateurs étaient S. G. 
Mgr Langevin, archevêque de Saint- 


A une réunion des membres du | Boniface (son métropolitain) et S. G. 


conseil diocésain, Mgr Z.-H. Marois, | Mgr 


P. Bruchési, archevêque de 


D.D. P.A. a été nommé administra- ‘ Môntréal (son ancien confrère du Sé- 


teur du diocèse pendant la vacance 
du siège. Il remplissait déjà cette 
Charge depuis deux ans que Mgr Ma- 
thieu, à cause de la maladie, ne pou. 
vait plus administrer les affaires. 

‘Mgr Marois est venu à Régina en 
1912. II a été successivement secré- 
taire de Mgr Mathieu, chancelier et 
vicaire général. Collaborateur de 
tous les instants de l'archevêque dé- 
funt, il lui était très attaché. 

Mgr Andrea Casulo, délégué apos- 
tolique, arrivera à Régina jeudi avec 
un groupe de dignitaires ecclésiasti» 
ques qui voyageront par wagon spé: 
cial sur le Pacifique Canadien. 

Le cardinal Rouieau, archevêque de 
Québec, arrivera mercredi matin. Le 
gouveineur général du Canada sera 
représeñté par le juge Embury et 
l'hon. Alexandre laschereau par le 
juge Turgeon. 

L'année dernière avait marqué le 

anniversaire de son or- 
dination. L'état de sa santé n'avait 
/permis qu'une célébration très intime 
de l'événement, 1 ‘ais le jubilaire avait 
reçu de nombreux messages de féli- 
citations, entre autres du Souverain 
Pontife, du roi Georges, du premier 
ministre dé France, du gouverneur 
général du Canada et de centaines de 


persongages distingués de tous les 
pays. . 


Hommage de M. Dunning 

Ottawa. — En apprenant le décès 
de l'archevêque de Régina, l'hon 
Charles Dunning, ministre des che- 
s de fer, a dit: “Bien que non 
inattendue après une longue maladie, 
la mort de Mgr Mathieu affiigera des 
millièrs de Canadiens qui' ont conpu 
durant'sn longue vie ses nombreuses 
Doué d'un cana- 
, ** tolérant, il était 
L'user de sen-influenes 
Bis: que n'appartenant 


pour 


à sa race ni à sa , j'atta- 
chais un € à amitié et 


profondément là dispart- 
tion de ce grand Canadien.” 


minaïire). Ün de ses anciens élèves, 
8. G, Mgr P.-E, Roy, prononça le dis- 
cours de circonstance. 
* Mgr Mathieu fut intronisé le 18 no- 
vermbre 1911 et publié le 530 du même 
mois. Le 9 décembre 1915, il était 
élevé au rang d'archevêque et de mé- 
tropolitain dè la Saskatchewan. Il 
reçut le “pallium" le 21 juin 1916. 
L'éducateur 
Mgr Mathicu passa près de 40 ans 


de sa vie au Séminaire de Québec. En- 


core sémiiariste, il fut assistant-pro- 
cureur ét professeur de cinquième. 
Devenu prêtre, il fut nommé profes- 
seur de philosophie, chaire qu’il oc- 
cupa jusqu'en 1911, alors qu'il dut 
quitter soh cher Séminaire pour ré- 
pondre à la volonté du Chef de l'Egli- 
se qui l'avait désigné pour aller fon- 
der l'Eglise particulière de Régina. 
C'est au Séminaire, au milieu de cette 
jeunesse étudiante, qu'il atma et affec- 
tionna d'une manière toute spéciale, 
qu'il aurait aimé vivre et mourir, di- 
sait-il, le jour de son sacre. Et il 
ajoutait: “Je me plaisais au milieu de 
tous ces visages qui, selon l'expres- 
sion du poète, portent le printemps 
sur la joue; j'étais heureux’. 

Mgr Mathieu a travaillé sans relà- 
che à l'oeuvre du Séminaire. 11 l'avait 
comprise, appréciée, aimée. J1 s'est, 
pour ainsi dire, identifié avec la mai- 
son, partageant ses peines, portant 
ses fardeaux, goûtant ses joies. 1 
s'est toujours montré l'horhme du de- 
voh, du dévouement ct du sacrifice 
Il & nuis à la disposition de tous les 
ressources de son intelligence et de 
son savoir, et ce qui vaut mieux en- 
core, les trésors de son grand coeur. 
Au dévouement qui ne craint ni les 
travaux, ni les fatigues, ni les con 
trariétés, il joignit la bonté, cette 


sonne, qui attire, aide et soutient, par- 
donne et console. 


Les générations d'écoliers et d'étu- 


de TUMVErAte Qu ont vé 
sous sa paternelle direction garden 


.|Séminaire. Mgr Mathieu fut le seul e 
avec tpüà ses ornements pontificäux. |## province d'adoption: « aie 


‘Mgr Mathieu entendit cet ordre ‘de 
Dieu et sy soumit. “Je n'ambition- | 
nais p2s les honneurs de l'épiscopat, |. : 
disait-il, au couts du banquet qui sui: 
vit son sacre; car je sais qu'ils ca- ? 
chent bien des sueurs invisibles et bien 
de secrètes angoîsses, _ Dieu à valu 
les poser sur mes falbies épaules. 11 
me- demande quitter. tout ce que |: 
j'ai tant aimé “mon enfance: 
Je férai là-bas ce que j'ai fait ici; je { © à 
me dévouerai pour le bien des Ames |‘ 
qui me sont confiées et, dans ce dé- |" "2 
voüement,:je trouverai le bonheur, le 
bonheur Cans le devoir étant d'en dé- 
passer les limités.” 
Les fêtes Cu sacre de Mgr Mathieu 
furent imposaentes. Le nouvel évêque 
« iMésurer en cette circonstance 
rable l'estime et l'affection que 
messages et les cadeaux affluèrent au 


archevêque de R 


Québec, au Congrès eucharistique de 


Mentionnons encore les ‘«raiso: 
funèbres de Pie X (én 14 Eastriq 
de Québec},sde Sir François Lange- 
lier, de Mgr À. Langevin, de sir'Wit- 
frid Laurfer (à Ottawa), etc. : Citons 
aussi les instructions et conférences 
données chaque dimanche, au Sémi- 
aire de Québec, comme directeur spi- 
rituel, etc. 

Lettres pastorales 

Mgr Mathieu a groupé en troi£ vo- 
lumes ses lettres rastorales et circu- 
laires à son clergé. Le premier vo- 
lume comprend ceilga de 1911 à 1914, 
le second, celles de 1914 à 1923, et le 
troisième, celles de 1923 à ce jour. 
A la lecture Ce ces pages substantiel- 
les et attachantes, on voit que Mgr. 
Mathieu était imbu de cet amour de 
Dieu, d’une grande bonté et d'une af- 
fecticn sincère pour ses. prêtres. 
.|‘“‘Scienee, piété et bonté”, tels sont les 
mots qui peuvent résumer ces ‘ettres 
précieuses traitant de tous les sujets 
qu'il aimait à parsemer d'extraits des 
Pères de l'Eglise, montrant par là 
qu'autrefois comme aujourd’hui la’ 
doctrine de l'Eglise est la mêine. 

+ L'écrivain 

Après ses longues courses dans son 
grand diocèse, en plus de ses lettres 
pastorales et circulaires à son clergé, 
Mgr Mathieu n'est pas resté inactif, 
Au milieu de ses nombreuses occu- 
pations il a trouvé moyen d'écrire 
chaque année un livre intitulé: ‘A 
mes Prêtres', traitant Ce la prière et 
de la déyo‘ion, qu'il distribuait à ses 
prêtres chaque añnée, lors de la re- 
traite annuelle de son clergé. 

Cette série. comprend douze volu- 
mes. -Les sujets traités sont:conseils 
aux prêtres; les Sacrements:; la Mé- 
ditation et lé-bréviaire; la Sainte Eu- 
charistie; la Sainte Vierge; le Sacré- 
Coeur de Jésus; Saint Joseph; le Che- 
min ce la Croix; la Charité; la Priè- 
re; l'Oraison dominicale: la sainte 
messe. Dans ces livres, on reïnarque 
toujours le coeur d'apôtre, le théolo- 
gien et l'évêque qui parle à ceux qu'il 
aime et à qui il vout communiquer 
davantage l'amour cé Dieu. Il a:aus- 
si, Cans ses écrits, traité de la ques- 
tion owfrière, des. relaticns des: pa- 
trons avec leurs employés, des -de- 
voirs et obligations d'un chacun, de 
l'enseignemetit scolaire dans là pro- 
vince de Québec, de l'oeuvre des 

8. G. Mgr Mathieu était docteur en 
Théologie, docteur en Philosophie, 
docteur et membre de l'Académie de 

x ès Arts 
de J'Université Laval, Docteur en 


L' dé Régina laissa son coëur 
à Québec, 11 le retrouva cependant 
tout entier, dans sa ville épiscopale, 
pour le donner à ses ouailles, son fime, 
tomime.éelle des grands apôtres, se- 
chant se donner tout entière aux nou- 
veaux devoirs, sans se reprendre là 
où elle s'étaii d'abord prodiguée. Ces 
âmes se font “tout à tous”, partout 
et quand mêrne. 

Comme parlent les armes de Mgr 
Mathieu, c'était un “olivier de paix” 
que le vieux Québec donnait» au fré- 
missant Ouést canadien. 

Mgr Mathieu, dès les premiers 
jours, sut gagner les coeurs de ceux 
avec qui il était appelé à*vivre. Tous, 
protestants comme catholiques, l'ai- 
mèrent pour sa science, sa bonté, son 
amour de Dieu et du prochain, sa 
grande charité qu'il communiquait à 
tous ceux qui l'approchaient. 


A Régina 
En arrivant dans son immense dio- 
cèse où tout était à faire et À organi- 
ser, Mgr Mathieu se mit immédiate- 
ment à l'oeuvre. L'éducateur, deve- 
nu évêque, pensa tout de suite. à 
l'instruction des jeunes. I fonda deux 
collèges classiques: le ‘“‘Campion Col- 
lege”, à Régiùa, pour les catholiques 
de langue anglaise, et le Collège Ma- 
thieu, à Gravelbourg, pour les cutho- 
lique de langue française. Des acadé- 
mies et des éboles furent également 
établies à Régina et dans les différen- 
tes paroisses. Six communautés 
d'hommes et 18 communautés de fem- 
mes se sont établies dans son diocèse 
et plus de 800 religieux et teligieuses 
se dévouent dans les institutions en- 
seignantes ou dans .les hôpitaux. 

Depuis la fondation de ce diocèse, 
les paroisses se sont multipliées, le 
nombre des prêtres a triplé; on en 
compte aujourd'hui 160 et la popula- 
tion est de 95,000 âmes. ; 

À l'arrivée de Mgr Mathieu à Régi- 
ua, il n'y avait dans cette ville qu'une 
petite église catholique; c'était l'égli- 
se allemande de Sainte-Marie qui ser- 
vit de cathédrale à l'évêque de Régi- 
na jusqu'en 1914, alors que Mgr ka- 
thieu fonda une nouvelle paroisse et 
érigea sa cathédrale qui porte le riom 

Bn 1927, Mgr Mathieu fonda une 
troisième parbisse dans sa ville épis- 

— L'erateur 

Les discours de la collation des &i- 


sars doute le souvenir des leçons si 
claires, si vivantes qu'ils ont recueil- 
lies de ses lèvres, au bied de sa chaire 


L'opinion o'un | 
Saskatoon. — Le Dr W.-C. Murray, 
président de l'Université de la Sas- 
katchewan, a rendu un-bel hommage 
à l'archevèque défut: “Mgr Mathieu, 
a-t-il dit, était un grand Canadien, un 
représentant distingué des meilleures 


monument Taschereau, au sacre de 
NN>88: Ross et Lânglois, ete. li prit 


£enrents, les sages avis qui accompa- 
unk part active -au Concile plénier de 


Fuateut ces leçons. \ 


Droit de l'Université de Toronto, Che- 
valier de l'Ordre très distingué de 
Saint-Michel. et. de Saint-Georges 


}d'Arigleterre, Officier de l'instruction 


Publique de France, Officier de la LA- 
gian d'Honneur et Docteur en.Droit 
de l'Université de la Saskatchewan. 


e fait que 
s'opposer à l'abolition 


des saus-ma- 


L'||aiscutée et approuvée, si le gouver: |. 
… [nement avait carte blanche, et que, | liste 
:| comme dans la 


l'Ouest 


Ottawa. -— M. Séraphin Marion, |- 
président €e la Société des Conféren- 
ces de l'Université d'Ottawa, et mem- 
bre du personnel des Archives Natlo- 
nales, vient d'être choisi comme con- 
férencier officiel de la Fédération des 
“Canadian Clubs”. 

M. Graham Spry, secrétaire fhter- 
national des “Canadian Clubs”, a fait 
la déclaration suivante: ‘Sous. les 
auspices de l'Association des lCana- 
dian Clubs”, M. Séraphin Marion par: 
tira sous peu en tournée officielle 
dans le Nord Ontarien et dans l'Ouest 
du Canada. Les “Canadian Clubs” 
veulent de cette manière placer le 
point de vue canadien-français devant 
les auditoires anglo-carnadiens de 
l'Ouest; les liens d'amitié qui relient 
déjà les deux grandes races du pays 
seront par le fait même resserrés. 
Durant sa tournée, M. Marion . sera 
l'invité de huit “Canadian Clubs” dans 
le Nord Ontarion, sept dans le Mant- 
tota, dix dans la Saskatchewan, douze 
dans l'Alberta; le conférencier :adres- 
sera aussi la parole à de nombreux 
“Canadian Clubs’ de dames, ainsi 
qu'aux étudiants et étudiantes des 
“High Schools” et des Ecoles Nor- 
males, 4 

“L'hon. Fernand Rinfret, secrétaire 
d'Etat, et le Dr A.-G. Doughty, archi- 
viste en chef, ont prêté leur chateu- 
reux concours à cette entreprise, qui 
fera coraprendre à de nombreuses per- 
sonnes qui n'ont pas l'occasion où le 
moyen de visiter la capitale, l'impor- 
tance et la nécèssité des Archives Na: 
tionales, et l'intérêt intenss de l'his- 
toire de notre pays. 

“C'est le but de la Fédération des 
“Canadian Clubs” d’encouragefl'étu- 
de ce l'histoire caradienne et l'esti- 
me réciproque des deux races." 

M. Marion est avantageusement 
connu dans tous les milieux Mttérat- 
es de la capitale. I] est l'auteur de 
volumes appréciés et de nombreux 
articles qui font autorité. Comme 
président de la Société des Conféren- 
ces de l'Université d'Ottawa, il a bien 
servi la cause des lettres canadien- 
nes, et il continuera, sous peu, son 
travail dans l'Ouest, ; 

M. Marioû partira probablement Îs 
première semaine de novembre et se- 
ra de retour en décembre. 


a 


sur les représentants de 
huit autres pays 


Washington, D. C. —‘Roch Pinard, 
de Montréal, élève du Séminaire de 
Joliette, représentant du Canada au 
concours international d'éloquence, l'a 
emporté sur huit autres coneurrents. 


L'épreuve a eu lieu sémedi soir de- 
vant des membres du corps diploma- 
tique et un auditoire d'environ 8,000 
personnes. 


Jin novét bte prochain l'hon. P.-J. 
Veniot, ministre des postes, inaugure 
ra un nonveau service postal aérien 
entre McMufray et. Akiavik, qui con- 
tribuers dub uhe large mesure au 
développemént dés régicns les plus re- 
culées de notre pays. Les derniers 
arrangements viénnent d'étre concius 
Herbert Shaumann, d'Allemagne, né rouge À gone pe vo ps 
s'est clamsé second et Roberto Ortez | sovemre, 11 sérs d'abord transporté 
Griz, du Mexique, troisième, . ;.| bar chemin de fer à McMurray, où 

M. Pinard avait choisi comme sujet |}, sacs seront: ensuite mis à bord 
de son allocution: “Le Canada parmi | une machine de la “Commercial Air- 


les nations”. Le texte du discours et | Lu à destination des douze postes 
la manière dont 11 l'a donné en fran- 


çais ont été jugés les meillèurs par- 
ri ceux des autres concurrents qui 
représentaient l'Angleterre, les Etats- 
Unis, la France, l'Allemagne, le Da- 
nemark, le Mexique, Cuba et le Pérou. 
Ce fut une minute d'émotion in- 
tense pour les nombreux Canadiens 
présents lorsque l'on annonça que le 
jeune Pinard avait gagné la première 
place et le vase de Sèvres offert par 
le gouvernement français. 

La péroraison de son discours, dans 
laquelle if-exprimait l'ardent désir du 
Canadà pour la paix, a été partiruliè- 
rement. impressionnante. ; 

Les juger du concours, au nombre 
de six, avaient à leur tête le Dr Jan 
Berman Vanroyan, ministre des Pays- 
Bas. M. J.-B.-0. des Marhois, de 
l'“Upper Canada College”, de Toron- 
to, représentait le Canada. 

L'ambassadèur de France, M. Paul. 
Claudel, a présenté le trophée à M. 
Pinard. Il a dit tout le plaisir qu'il 
éprouvait à voir triômpher un Cana- 
dien dans les veines de qui coule ie 
sang de la vieille France et qui s'ex- 
prime si éloquemment dans sa langue 
maternelle. L'hon Vincent Massey, 
le ministre canadien, a été l'un des 
premiers À féliciter le jeune vain- 


route aérientié qui relle ce peint à 
Aklavii: dans le delta du Mackenzie. 
1Durant l'hiver; un service hebdo-. 
madaire sera établi pour les habi- 
tants des groupements de Chipewyan, 
Fitzgerald, Fort Smith et Resolution, 
soit en tout vingt voyages d'aller et 
retour pendant là saison froide, Les 
postes de Hay River, de Providence 
et de Simpson recevront le courrier 
à peu près une fois par mois, tandis 
que les groupements plus septentrio- 
naux de Wrigley, Norman, Good 
Hope, Arctic Red River, McPherson 
et Aklavik bénéficieront de trois 
livraisons, L& lévée du courrier à 
destitiation des postés les plus éloi- 
gués se fera a Edmenton lé 26 no- 
verabre, le 21 et le 25 mars 
et les matières expédiées du 
nord arriveront dans la capitale al- 
bertaine le 13 décembre, le 7 février 
et le IT avril. ÿ 
Le nouveau service constituera un 
immense progrès sur celui dés années 
passées et sera d'un, avantage inesti- 
mable pour les populations dissémi- 
nées le lung de l'Athäbaska, de Ja 
Slave et du Mackengie’ Soit dit en 
passant, il sera le service pos- 
tat aérien régulier le plus septentrio- 


portant que 250 livres de matières 
postales de première classe par con- 
voi. Durant l'été, les courriers 


Régina, Sask. — À la suite d'une 
conférence tenue entre le procureur 


8. G. Mgr Leblanc grave: 
| ‘ment malade 
Saint-Jean, N.-B. — 8. Gi MghLe- 

blanc, évêque de Saint-Jeai, et gré 


Pr” 


ments ont été faité-pour la libération 


vemet, malades J1 a euplusieurs, at- | Les: instructions. stipulent que les | étroit avec le monde extérieur, tant 
laques <=: dinquee: depuis quelques fprisonniers peuvent être Hbérés après | au. point de vue social que commer- 
jours. Thor cial. 

é ee réel : TE | 


disséminés st lès 2,000 milles de la : 


PS 


pre MR get ch een. 


Les approvisionnements de charbon | les réservoirs d'essence sautaient, dé- 
représentant à peine trois semiaines | truisant la machine de foné en com- 


£ = \ f r 


Es 
, volant d'Anvers à Gand, donna l'ab- 


vail pour aider Nu « chômeurs 
h mg ke 08. ot obtenus par ee ghubs. Elles 


F " .  {souffrez des rognons, prenez 
Dr seu nû sb es LS 
ne $ qu'il vous fau 
des Roumains Les pilules Dodd ont restau- 
ré la santé de milliers d'hom- 
mes et de femmes souffrants. 
Faites-en l'essai maintenant. 


———— 


Londres. —- Le correspondant du 
“Daily Mail” à Bucarest, 
mande qu'un attentat prémédité pos l 
la vie de la reine Marie de Roumanie 


étaient à peine hors de l'avion que 


Gyori, qui a essayé de faire dérailler 


ministre de l'intérieur: MM. Maurice 
de train emportant Sa Majesté vers 


Violette, Albert Peyronnet, Jean Du- 


Pc SG pllhigne ès Temesvar. Le coupable à été appré- |rand, Fernand Chapsat et MM. Ray- 
duits par üne grève de cing jours de v bendé sur le fait, comme 1 plaçait |baldy et Landry. 

18.000 mineurs Gans le district de Bo- |. Ysaye, commandeur de la CPR PP deux barres de fer en travers dela | L'élection portait dur le renouvel- 
rinage la semxine dérnière, et les Légion d'Honneur ces HO 


propriétaires de mines disent qu'ils 
ont l'intention de poursuivre tous les 
grévistes pou rupture de. leurs con- 


voie. Comme on le conduisait au vio+ | lement @e la série “A, comprenant 


de ses gardes, rnais i} fut- capturé de |tements de l'Ain au Gard inclus, Alger 
belge, Eugène Ysaye, maître de Cha- 


DE e nouveau. Il refuse d'expliquer son | et jes colonies de la Réunion et de la 
trats en arrétant de travailler pen- pelle du roi, a été, à l'occasion de ln | \ ds à | } ; 4 ; acte. . | Guadeloupe, soit au total 96 sièges; 
dant 24 heures. visite du président Doumergue, pro- ÿ RE Ve À AN 48.2 è en outre il y avait à remplir deux va- 

tr D rt * mu au grade de commandeur de Ja | ==="%* cances par suite de décès. 
Gerbault viendra aux Etats | Légion d'honneur. La cérémonie eut ELECTIONS AU 
Unis en décembre Tieu au cours d'un banquet de gala 


| 

Paris. — Alain G:rbault, qui était 
revenn le 26 juillet d'uné crcisière s0- 
litaire autour du monde, dans un ba- 
teau à voile.de 10 tonneaux, est déjà | ## récente opération. 
fatigué de la civilisation. 11 a l'in- 
‘ tention de se rendre à Stockholm en 
novembre, en Amérique en décembre, 
puis en Sibérie. 

6 à —— 


« Les enfants bannis du ciné- 


Genève. — Sicsmges par l'augmen- 
tation des délits en Cour juvénile, les 
autorités mrougerr À. de Saint-Gilles 


donné en l'honneur du président de la } dus T FRANCAIS 

République et auquel assistait la fa- T [CANCER 
mille royale. C'était la première fois A LL Re $ +. 
: font. pm de: “fais — | où 

L'autonomiste alsac en. 
tonctionnérenit à “i perfec- 

La Groix de Gnerte belge au {tion D monta jusqu’à une altitude de Haegy est st Dateu 
soldat inconnu français a 1,200 pieds et il atterrit avec une 
telle aisance que ses passagers ne | Paris. — Les élections sénatoriales 
ressentirent pas le moindre choc. portant sur 98 sièges ne marquent | 

L'avion-a.été construit ici par Mau- | aucun changement important. , La 
rice Dornier., à cause de la clause du plupart des sénateurs sortants ont 
traité de Versailles qui impose des | éts réélus: toutes les personnalités, 
restrictions sur l'aviation allemande. ! MM. Doumer, Hennessy ‘et . Chéron 
Le vaisseau volant, qui servira pro- ont passé au premier tour. ; 
bablement à ‘traverser l'Atlantique, Les républicains de gauche perdent | 


Povis: vi: 10 10 où &s Diigo Un avion voyage une heure 
vient: d'attribuer la croix de guerre | duraïit avec 169 personnes 
belge au Soldat inconnu: français. we + + à 4 

Le. lieutenant général Du Bois, at- Aïtenrhein, Suisse. — L'avion géant 


ma en Suisse 


taché militaire belge À Paris, revêtu | Dornier Do-X s’est révélé comme le’ 
de la qualité d'envoyé extraordinaire | transport aérien le plus puissant au 
du Pot nds ‘a déposé cette | monde, en transportant 169 person- 


- sept sièges; gagnés, trois par les ra- | 
, dicaux indépeñdants, trois par les ra- 
dicaux socialistes et un par les uni- 
TOU TES les F EMMES sont : sujettes à t l'Anemle . 
Parmi les élus, on remarque M. de 
à les battus MM. 
Mères de ile, jeunes filles, au sortir de l' die. dé- “tombe: de maux de reins, de mélancolie, si vos yeux sont Jouvenel, et parmi 
bilitées parun surcroît de travail intellectuel, employées de cernés, vos oreilles, vos lèvres, vos gencives sont décolo- Es ne François Marsaiet 
bureau, de magasin, de manufacture, femmes de tout âge rées, dites-vous que l'ANEMIE vous guette, si déjà vous Gain pour les radicaux indépendant 
- doivent se prémunir contre l'ANEMIE. n'en êtes pas atteintes et prenez immédiatement les Pilules La seule tendance qu'on puisse re- 
Si vous ttes pâles, faibles, nerveuses, si vous souffrez ROUGES, préparées spécialement pour faire disparaître a arr un gain pour _ radi- 
[ L 'ANEMIE et autres maladies aux femmes. caux indépendants qui indique un 
de périodes irrégulières et douloureuses, de troubles d’es- FA propres ee _— _. 
) > ds gauches. L 4 
“Durant les premières années de mon ma- A chacune d'elles je prenais le lit. Cela me modérés du vinux bloc ms 
i i- tenais dans un état de, langueur tram mg 4 Trente-cin didats ont été élus | ' 
se. ER able. 1e" Elan L— mon estomac me fatiguait et j'éprouvais au premier pain an secopil. HÔTEL FRONTENAC 
d'âppétit, ma à n'allait pas, car j'é maux de tête, des palpitations, des douleurs vingt à Téléphone 25 215 
‘prouvais 5 des manon à loges, au. creux de lestomac, dans le dos et les Au troisière tour, l'abbé Haegy, fa- pre: « 
J'avais des pa is de coeur, de em ue reins. __ een es bat- qu e françaine , 
maux t puis douleurs dans tous . par pa , dépu 1 ; Repas ren Cham 
membres. Je souffrais aussi de constipation . Ma mère me j des, Fins, ROUGES P des ue céates où peut LS CRE Dies Satisfas 
Pour ne pas voir empirer mon état. ce qui que.) At Lg pendant quelque temps et - citer: M. Paul Doumer, président du Latourelle Fri Frères, À 
mi sat €uvantée … ss es j'ai commencé d'prcmdre les Pilules ROÛC is, Sénat; M. Henri Chéron, merci des 161, rue Notre-Dame Est, Le 58 
. ‘avaient dit qu'il n'y avait pas de ze ne que 98 {bs 


meilleur remède dans mon -cas. Jen eus 


ÿ des 
bieutôt La certitutie, car les premières boîtes Fnge POUR > | mer 
èrent: — }'avai de ; Les femmes malades. outes 
réges pr Sao i Le ée rie satisfaites org F. Turgeon, 105, Congress 
facile: et La nourriture me prulitait mieux. ’ , 


Tous mes malaises disparurent et dans l'espace 
&» quelques mois j'avais recouvré là santé de 


CONSULTATIONS MEDICALFS.—Afn d'aider votre 
rues beaux jours. J'étais heureuse d'avoir GRA 


traitement vous pouvez consulter TUITEMENT s e 2 
trouvé un aussi bon remède. Depuis eept ans, vec els seau Denlles ne Mie . ed pour l'Exercice du Culte 
les Pilules 1 sont mon seul tonique” Dans les cas impossibles à traiter par À Les Re ce 2 peuvent s’embarquer 
Mme À Milot, 73, 1ère Aveaue, Verdun. comme dans les cas ons Leerreuties | 8 l'Europe à bord des fameux pa- 

Zen ER gens otre ga | Posbols “A” avec la cértitude d'avoir 

‘J'étais très faible. lorsque j'étais jeune 1 Le Chimiqne Francs Amériesne Las, 190 res TORONTO, Ont. pures de leurs devoirs je , te Hg 
fille et je souflraie beaucoup à l'époque de ”. remise € DU RE + re de “t#)  rant la traversée 
mes périodes qui n'étaient pas ! lnomvlie de vb traller AE à à malien munis. MONTREAL. > Chacyli 4 cé hétedus posslté un 
Mme A. Milot à * , tel avec les Vases sacrés et tous les 
PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTIONS... EXIGEZ les VERITABLES à - + … 060000 00 SE 


Des cabines confortables, une cuisine 


. ; : \ ‘ exquise, un pre courtois et em- 
: D un service basé sur 89 
ME DA | /0\ dans les pe. io 
{ É océaniq unissent pour e 
: TT DA sétre traversée-tn Hour: Der 
ANS \\ quebot Cunard, une expérience dont 


vous garderez uh souvenir agréable et 


vivaces. 


… pour les Femmes Pâles et Faibles | d TS 
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M. E. Plamondon | | 


ST Mn Le D So pe mme di les douleurs de dos, de reins, les 
Palpitations, les étourdissements, les maux de tête que j'éprouvais fait plus ge remèdes que j'avais A — 
employés auparavant et leurs bons effets, je travaille aujourd'hui fäcilement, vi hi. ma 
est bonne. T- S Abe Jevor coinl Pilules MORO et j'engaige les hommes nn vont dti à y 
recourir.” » Edmond Fmeates, 16, rue Lafayette, Quebec, P. Q. 
Chez les HOMMES, les mauvaises digestions, les les renvois, les lourdeurs d'es- 


pe mg les maux de "tête, de roms, les rhumatismes, 
Mes ag Saint- Denis, te ne la poste, 50e le boite ou 3, $125 


de vous traiter mieux et à 


PROTEGEZ-VOUS .,  REFUSEZ LES SUBSTITUTION . «+ EXIGEZ LES VERITABLES 


LA ‘Pilules MORO ans æ 2 


AL te A A D EE ER Em 


ment rot pe siècle, -Depui 498, 1 
de tra- diseni entre rux les ultats 


un. en 8 MAR: Les 


a été ténté par ün ouvrier nommé] finances; M. Albert Sarraut, ancieñ | 


| - L € ion, Gyori est parvenu à s'échapper | par ordre alphabétique trente dépar: | 
Bruxelles. — Le célèbre violoniste _» + 5 à... : 


des pilules Dadd. C'est le re- | 
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rx mes 


4 lie multiples « ca FT 
| Atrouvait lé Crmps d'écrire, à l'ints og he 
…  livits de doctrine et dé c qui se t ment 


d'añriée en année. L'écrivain, l'orateur était servi par une 
mémoire heureuse qui lui permettait d'utiliser les ressources 
‘d'une abondante lecture. 


+ » 


* A - 
L'inflience française a marché de phir avec lés progrès du 
catholicisme dans le diocèse de Mgr Mathieu, On sait quelles 
belles pâges ont écrites les nôtres dans l'histoire de la Saskat- 
_éhéwan depüis quinze ans: La part qui en revient à l'archevé- 
de de Régiha cst considérable. C'était un ehief sous la ban- 


raienl toujours d'un vif sentiment national aHié à un juste souci 
de prudence et de pondération. Il comptait plus, pour lé suècès 
de notre cause, sur les procédés de pérsuasion par là douceur 
ét Ta bonté qüe sur les géstes fapageurs. L'amour dé Dieu, de 
. - l'Église et du Canada: tel était le sujet qu'il traitait le plus 
volontiers devant ses compatriotes. Sur ce thème très simple, 


il atteignait facilement ce degré d’éloquence irrésistible qu*| Passer! 


conquiert tous les coeurs et emporte toutes les adhésions. 1 
«+ préchäit aussi avec conviction la charilé chrétienne, dont il 
était lui-même un vivant exemple de tous les instants. 
7 Cet illüstre fils dé Québec a été un ageñt dé liaison très 
précieux entré l'Est et l'Ouest, comme entre les deux éléments 
de la population. Toute sa vie, il s'est appliqué à une oeuvre 
de pacification et de. rapprochément entre les deux races. Nul 
ne’réussissait mieux, par l'aménité de ses manières et sa cour- 
toisie dañs la discussion, à ruiner sans fracas le préjugé anti- 
catholique et antifrançais. Aux fombreuses personnalités pro- 
testantes qu'attiraient sa bienveillance et sa modération, il 
donnait une haute idée de la cüliure calholique et française 
et #1 parvenait souvent à leur faire partager ses avis. Aussi 
püt-onù constater frès vite, dès les premières années de son 
séjour à Régina, une transformation rapide de la.gnéntalité 
dans les sphéres officielles et ailleurs. Ce n'est un secrct pour 
personne qu’il entretenait des relations amicales avec les chefs 
politiques de l'un ét l’autre parti et qu'en plus d'uné eircons- 
tance l'élément français n'eut qu'à se louer de ses interventions. 
Hélask. celn n'a pas empêché l'éruption d'une violente 
poussée’ de fanatisme dans cette pr ovince jusqu'alors relative- 
ment tranquille. Le rythme de ces crises périodiques obéit à 
des lois qu'il serait malaisé de définir. On devine que les 
derniers événements survenus en Saskatchewan ont doulou- 
reusement affecté l'archevêque de Régina. \ 


* * + 

Avant de venir- prendre possession du siège de Régina, il 
avait fourni une longue ct fructueuse carrière comme profes- 
séuür et recteur de l'Université Laval. Il avait veillé —— et awec 
quels soins sur la formation de quatre générations. Ses 
anciens élèves, qui se comptaiént par centaines, lui étaient 
restés très attachés. Lui-même n'en perdait presque aucun 
de vue. Sur chacun il avait présent à la mémoire une anecdote 
piquante, un fait précis qui dénotait jusqu'à quel point il s'était 

*. identifié avec son rôle d'éducateur. 

Educateur, il le demeura toute sa vie. Son premier rêve 
d'évêque fut la fondation d'un collège classique français -dans 
son diocèse. Il put le réaliser en 1918 avec le Collège de 
Gravelbourg, que la reconnaissance -des Frauco-Canadicns de 
là Saskatchewan a baptisé le Collège Mathieu. “C'est l'oeuvre 
de ma vie, disait-il alors, e{ je mourrais content si jr pouvais, 

avant de mourir, la voir établie sur des buses inébrantables’ 
Aujourd'hui que l'existence de son cher collège n'est pas sculc- 
Mehl assurée, mais quÎl sé ihontre prospère sous la direction 
‘ des Pères Oblats, le fondateur x pu s'éteindre en paix. 
Pa ‘ :Getté importante fondation s'accompagnait de celle du 
de Cémpion College, pour les catholiques de langue anglaise, confié 
üx Pêèrès Jésuites;. car tout en songeant à l'avenir des siens 
plus exposé, le pasteur entourait d'une égale sollici- 
Qutes les porlioñs de son troupeau. 
ht il ans, même avec un labeur acharné, c'est bien peu 
us un t& haissagi où tout est à créer et où il faut compter 
là collaboration du temps.  L'archevêque défunt révait 
nd doute de faire davantage encore pour parachever son 
deuvre Fr religieuse et nationale, si Dieu le lui avait permis. Telle 
quelle, cette oeuvre s'impose à l'admiration de tous et ne fera 
sans doute que grandir avec le recul de l'époque contemporaine. 
Mgr Mathieu figurera avet honneur dans la g'orieuse galerie 
des évêques tte l'Ouest et de l'Est dont les noms demeurent si 
intimement associés à l'histoire du: pays. 
M: , Donatien FREMONT, 


Mort de M. l'abbé Miller 


— Nôts-avons-}e tree d'apprendre 

» 4-mert-de M. l'abbé Eugène Miller, 
1. aumônisr de l'hôpital des Soeurs de 
-, . ‘ 1h Providence à Moose Jaw, décédé 
| dés cette instit:æioh samedi dernier 

Le défunt était né à Québec. J1 

élait le fs _do M Mijer, secrétaire 
département de l'Instruction pu- 

de Venu dans le diocèse de Ré- 

il avait été pendant plusieurs 

Mgr Mathieu 


re L'état ce sa santé avait nécessité plus 
tard. son transfert à Moos: Jaw. 

Sa dépouille mortelle a été trans- 
partée à Québec où se fera l'inhu- 
mation. 

M. l'abbé Miller avait des qualités 
d'écrivain. qu'il a fait valoir en diffé- 
rentes occasions, Il a publié divers 
articles et laissé inachevée une vie 
de sainte Thérèse de l'Enfsnt-Jésus. 

La Liberté s'associe au deuil de la 
famille Miller et du diocèse de. Ré 


give 


» aunées secrétäire de 


Re — 


tous les 
-peu ferrée our la | 


il 

di. mais. av eg 

‘étranger .ou le serie de de conipiètement étrangères à l'art mu- pt 
découvrir à vue. ‘À |sical. Un ns ien quoi! une |. 


| part l'église, - 


uière duquel l'on était fier de marcher. Ses directions s'iñspi- 


ce point le garagiste 


(Hingues el anglaises, ce sont 


| s'dffirmer et de faire valoir ses 


français affiché là où il'n'y en 


jorité de sa clientèle, sans erain- 


dé la : pous 
Lei [4 al. 
Eh pa Fra 
plais LMESREReE chez ca: cam- 

patriolas ; 


-X est ea 
neuf hdisièmes fre 


uée du-cou- 
vent d'un côt u presbytère. 
de l'autre, je . vois aucun si- 
gne extérieur annonçant sot 
vérilable cachet, la marghe de 
sa rationalité. 

Essayez de vous dire que 
vous êtes bien dahs un centre, 
canadien-français lorsque, de 
droite el de gauche, ce sont dès 
General Store, des Butcher|ia 
Shop, des Hardware et des 
Drug Store qui vous regardent |äevant cette exéeution, entièrement 
de mémoire, de piècés rémarquables |: 
où rien n'était inaccessible aux orga-| 
mistes moyens. Evidemment, c'était |: 
du grand art, sans être toutefois, 11 
s'en faut de pasnas ed l'art or 
taire 


nt À 


“Ah! l'orgue ebatait Moins que _: | 
{mon coeur en liesse!" 
disait Louis Veuillot. Mais faut-il êvre |: 
Premier Prix dé Conservatoire, pour, 
ddrñirér un organiste qui, deux heu- 
res durant, sans défaillañcs aucune, 
hoôus tint sous le chafine de son admi- 


hi 
Ë 


sés comme pour regagner le temps 
lperdu, tantôt ralentis pour perdre de 
l'avanée. Puis c'était la rencontre, me 
une sorte de lutte 


de 
r 


È 


Fi 
de 


Char- 
‘mant. On né se fatignait: RUN ou! 
‘vre le combat, et quand l'orgäniste 
eut terininé de derdlér point d'orgue, 

phlaüdissements 


säns doute, notre admiration, mais | çais venaient monter 
[aussi nos fegrets et un secret désir. hant soin, à chaque fois, 
“Maïs oui, serre 2 cé il vous | ananit, de matière 


Mon compagnon de route — 
un fanatique du français com- 
me il n'en existe pas assez — 
vient justement d'attaquer sur 
‘qui n'en 
peut mais et arrête d’actionner 
sa pompe, tout interdit. L'in-} 
terragaloire serré que: subit 
placidement le brave homme 
dévoile ce fait patent et prévu: 
derrière toutes ces façades uni- 


; + u A 

Dix pièces étaient inscrites au : ge, 
gramme. C'est douze, quator- |: 
‘2e: que nous devrions , Car en face 
d'applaudissèmentk qui refusaient de 
désarmer, il fallut bisser plus d'une}. 
fois. Nous permettrons-nous ‘une lé-. 
gère réserve? Il nous a semblé que 
l'orgue, extellent. dans: la pédale et 
tes. jeux de détall, était faible dans’ 
les jeux-defond. Les 116 pieds man- |. 


d'authentiques Canadiens So 
çais qui font affaires. our- 
quoi ne s'annoncent-ils pas 
dans leur langue aussi bien que: 
dans l'autre? 

— Eh bien! vous savez, on 
n'y pense pas. On est:telle- 
ment habitué à l'anglais dans 
ce pays... 

C'est ainsi que raisonne notre 
am le garagiste — et tous les 
autres avec lui. : 

Légéreté, insouciance, LR 
que de fierté nationale: il 
de tout cela un peu. La à 
part de nos compatriotes- ne 
s'arrêtent pas à songer à ce dé- 
tail important. Les enseignes 
unilingues de leur village ne 
les offusquent pas. Ils les ont 
uyes ainsi de tout temps et leur 
esprit s'est fait à l'idée que l'an- 
glais jouit dans ce domaine 
d'une sorte de monopole intan- 
gible. C'est là précisément 
qu ‘est le danger. 

Les enseignes françaises ont 
une valeur éducatrice de pre- 
mier ordre. Pour les autres ra- 
ces qui nous entourent et les 
étrangers qui nous visitent, leur 
signification est très claire. El- 
les aitestent de facon indiscu- 
table que nous existons comme 
Canadters français, ‘que nous 
représentons une force: dans 
telle localité, dans telle région, 
et que notre langue est en 
honheur. Voilà une er de 


un autre texte, dont .le père Noé. fai- 
sait, AP pee le frais. 


chait point les ‘’erescendos"” puissants, 
que la pièce indiquait Simple im-|avait de l'esprit Merci, cher Mal- de de retour à ne fa de Dès que 
pression. peut-être, à, lnquelle nous |tre, et, je jure sur ma tête de vous A #2 qu 2 et JagiX rage 


attachons tout juste : l'hnportance en encore... 
qu'elle mérite. , . « s lle persuadèrent de se rendre Chez san 


Laisserons-nous. percer un regret |Il fut, réqu: triomphal à 

NE et sous ces élages si profondément sen- leur un peau de castor, g port 
|au gré de nos souvenirs. Bacn ne|tis? Guilmant était absent de cette |rent sur leurs épaules rs la 
pouvait.être absent de la cérémonie. délicieuse soirée. . C'est, à nos yeux, | tente de leur chef. 
Dupré & voué au dieu de l'orgue un | Un® lacune regrettable. Car il a sa| Un jour, un paquet de marchandi- 
culté qui nous valut le “Prélude. et -place, une place de choix, dans toute | ses fut enlevé du fort par un sau- 
la fugue ei la mineur”, tour de force | Manifestation musicale où l'orgue doit | vage. Perrot, pour obtenir la resti- 
[admiré pour. des raisons bien: diverr intérvenir. Ah! je sais çè qu'on lui | tution de ses effets, eut recours à un 
pis Ce n'est point de la musique “à reproche, à nôtre époque de fi truc nouveau genre. D At venir un 
l'usage du dauphin”. Mais quel art, |algébrique. Mais que jé le félicite | cértain nombre de Sjoux aù tort et 
grand Dieu! dans, ces motifs, tou- d'avoir encouru. ét méfité ces re- ordonna en leur présence, à l'un. de 
jours simples, qui se répétent, à tous proches! Ne pas sacrifñér À l'idolé |ses serviteurs de lui apporter un ver- 
les degrés de l'échelle, âveé une logi- | Jour, réfuser d'adorer uh âoleil re d'eau. Ce dernier, avek lequel il 
que implacable, entraînant à leur suite | levant, qui bientôt sé Couchera ec de- | s'était entendu d'avance, jui p 
un cortège harmonique imposant, ran- main ne feparaïträ plus, étre et rester |un verre. d'eau/de vie. Alors il les 
gé comme une armée en bataille! |*l-méme au milieu dé l'avilissernent. menaga: d'assécher toutes les rivières 
L'oreille précédait l'organiate dans ces | Universel, quel tnérité ét quelle gloire |et marais du pays et d'incendier les 
combinaisons multiples, dont. l'ordon- | OUT un homme de génie! Savoir | prairies;:al ce ballot de marchandises 
nance produisait un sentiment d'équi- | "n° que l'art Wéritable, doit. être | ne lui était pas remis avant un court 
libre souverainement agréable. La | compris, qu'il doit allier, en prôpor- | délai. Pour leur prouver que se8 me- 
musique de-Bach est une satisfaction | tions équitables, la gcience et ls souci | naces n'étaient pes vaines, il ajouta: 
Pis Ê DD. et pos re Rd js ce verre d'eau; dans hero 

cien gloire courte, vous verrez un@ flamme s'élever 
Er cire pa HU sir à vient d'un cénacle d'esthôtes. Et nous | äu s de lassutface!” Ce qui fut 
tions-du concert en.--s0l mineur, -du 1! aufions donpé cher pour ehtendre dit pui, bo … ms étonnetsent des 
grand maître Haende]? Tout. cela 
est si frais, si élégant, si classique en 
même temps! Il n'est plus question 
de mesure, de tonalité, de rudiments 
en un mot: c'est de la musique pure, 
souple mais régulière, charmante sans 
affectation, et infiniment séduisante. 

Et cet adorable “Coucou” de ,Da- 
quin, qu'il fallut bisser, sous peine de 
révolution! Pendant ce dialogue de 
flûte et de bourdon, mon imagination 
errait au loin, sur les chemins de 
France. Autour de moi, la forêt 
s'éveillait aux premiers rayons du s0- 
leil, Un à un, les fhanteurs du bois 
yaient leur voix de rêve, s’appe- 
laient, se répondaient, prenaient leur 
place dans le concert éthéré qu'on 
n'oublie jamais quaad on l'a une fois 
entendu. C'était un assaut d'élégan- 
ces qui montaient vers le Créateur... 
Oh! que les oiseaux du bon Dieu ont 
donc le:sens: de la béâuté! ve 
d'exemples. À prendre auprès de ce 
petits Chanteurs. Un fonnerre de 
plaudissements interrompit moñ rêve. 
J'étais sur la terre, devant un orgue 
Aux tuyaux peints, au milieu d'une 
essistance inconnue.. Fort heureuse- 
ment, Marcel Dupré, voyant la lutte 
inégale, se résignait à reprendre le 
morceau, Nouveau charme, nouvel- 
les délices… ; 

Nous Péurrions continuer, analyser 
l'intermezzo de Widér, la Pastorale 
de Franck, et la sytphonie de l'au- 
teur lui-même. Il sufñra de dire que 
l'enthousiasme, toujours réel; devenait 
du délire pendant les pièces qu pas- 
sages doux, détaillés, qui s’ L 
au ciel cummé.un feu d'artifice 
(|eal C'est le grand art, celui qui, 


On Es 0 D Di Ta 


“Nuit sombre, ton ombre vaut les plus |les volés. 
beaux jours”. (Oè sera pour la pro-1| « suivante (1689) -hous trou- 
chaîne fois, n'est-ce pas, monsieur | vons Perrot à la Baie Verte dans le 
Dupré? I] ne faut pas, d'un coup, | Wisconsin, avec le R. P, Marest, S.J, 
épuiser ses moyens. Et le maître que | Boisguillot, Le Gardeur.et Le Sueur, 
vous aimez tant figurera sans doute | Perrot Dre sp Lg 2 et re- 
à votre futur concert... PRESS el 
4 ñ 
D nine tu die le MU, ‘tout 
Apostolat de 1 la Prière [près de Chicago. La Salle 24 platgnit 
. au gouverneur de la concurrence que 
Perrot lui faisait dans cette région |, 
où La Salle prétendait pôsséder le 
. | monopole de la traite. 

-Perrot a laissé un méinoir sur les 
rhoeurs, coutumes et religion des sau- 
vages de l'Amérique Beptentrionale, 
annoté par le R. P. Taïllan, S.J. 

L.-A. PRUD'HOMME. 
(A suivre) 


droits. parfaitement légitime, 
qui n'a rien de provoquant, et 
dont l'efficacité est certaine. 

J'entends l'objection que me 
lance par dessus son comptoir 
le gros marchand du coin: 

— Tout ça, c'est bien beau, 
mais je he aussi affaires avec 
des Anglais. Ils verront certai- 
nement d'un mauvais oeil ce 


a jamais eu jusqu'ici. Lés äÿf- 
faires sont les affaires. Vous 
pensez bien que je ne vais pas 
m'exposer à perdre mes meil- 
leurs clients pour une bagatelle 
semblable... 
Voilà un brave Canadien qui 
a peur de méconlenter sa clien- 
lèle. anglaise en meftant un peu 
de franc ais sur le devant de sa 
boutique. Mais je.ne vous ai 
pas raconté toute la-conversa- 
tion de mon ami avec le gara- 
giste de X.. Il faut être juste 
pour cette localité et dire qu'el- 
le possède au moins une ensei- 
-gne—en-franeais: celle de la 
À “ares Royale : du Canada! 
Cette institution ement an- 
glaise, en s'installant dans un 
centre français, n'a pas hésité 
à adopter la langue de la ma- 


Pour que le Christ-Roi règne sur 
le monde, il faut qu'il y rêgue d'abord 
dans les coeurs; et ce règne daps les 
coeurs, c'est la fervente communion 
quotidienne qui est le plus sûr moyen 
de l'établir. L'Hostie, c'est le soletl 
divin de’ l'Eglise, c'est le centre de 
sa liturgie, c’est l'aliment de notre 
vie surnaturelle, comme le pain de 
froment est celui de notre vie natu- 
relle. Æn vertu d'une décision de l'exécu- 

Eloigner de l'Hostie, c’est pousser |1f de l'Association d'Education, la 
vers.la mort; amener à l'Hostie, c'est | convention régionale des instituteurs 
gousser à la vie. Voilà pourquoi de et institutrices pour la région du lac 
toutes see forces Jo. détnen cherche à Dauphin aura lieu à Lauriér les 19 


onalé des 
Laurier 


Convention ré 
instituteurs à 


te de blesser 


de simples ,Angs,. ce, qui 
toute sa Jusidié d'es: 
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“0 flii et line”, où le délicieux Noël | Sioux qui #6 bâtérent de ui restituer 


Hlement un de: ses mék 


let au théâtre d'Ober-Atnhergau, 
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Saut la tête qui sin 


membres souples, les dents, la langue, 
la barbe et lès cheveux en parfait état 
de conservation, ‘amputé du niembre 


inférieur gauche -au-niveau-du tiers - à 


supérieur de la cuisse”. : 

Où devine, ajoute, la. “Voix de, No- 
tfe-Dame de Chartres”, l'émotion. gé- 
nérale à ce spectacle; sans y voir au- 
cun miracle, n'y avait-l.pas lie, en 
effet, de penser qu'il y avait.là, une 


- grâce dg' Dieu extraordinaire, quelque 


chose comme .une délicate attention 


|de,ia. Providence à l'égard d'un de 


ses. enfants. les. plus fidètes, une ré-. : 
compense, dès ce,monde, de son ad- 


Lin ; 

oter-A Mille Bavière. 4 — L yes 
la première fois depuis trente abs, un 
nouvel acteur séra-chargé du rôle du. 
Christ dans la Passion qui sera re 
présentée ici en 1930, : 

L'honneur, par vote populdire, a été 
conféré à Aloys Lang, sculpteur sur 
bois, qui a joué le rôle de Nathañiel , 
dans la représentation précédente. 
Alôys Lang succède au célèbre, Anton 
Lang — ils ne sont pas parents 
que l'âge, 58 ans, force à la rétraïte 
après avoir personnifié le. Christ 4 
puis plus d'un quart de siècle. À) 
suivant la tradition, sera le lecteur 
du prologue. # 

« Aloys Lang est Agé de 38 & + Sa, 
barbe et ses cheveux, qu'il po Aongs, EN 
sont brun foncé et ondulés; sès traits: 
d'une grande beauté ressemblent à la 
figure classique de Notre-Seigneur. ! 
Hebile sculpteur et. en. mêrne. temps i 
apiculteur, le nouvel-éiu est très - 

timé de ses concitoyens: homme 

pieux, il se prépare déjà depuis de 
fues annéés au grand rôle, qui iui 

été dévolu. Le rôle de la Vierge 

passé à une nouvelle titulaire, Me 

de 23 ans. Ses « 
nd sable et ses 

concurrente, Hensi 


18, a reçu la,rôle de 


Cette représentation, célèbre, dans 
le monde entier, a lieu tous les dix 
ans pour accomplir un voeu qui.re- 
monte à 1634, alors qu'un fléau fut 
conjuré par les prières publiques. Pas 
moins, de cinq cents personnes, tous 
citoyens d'Ober-Ammergau,, y pren- 
nent part. 11 n'y a pas moins de 103 
rôles parlants qui, sont choisis, au 
scrutin par un comité spécial. 

Les représentations de 1920 auront 
liéu aux dates suivantes: ;; 
Mai: les 11, 18 et 25, 4 by 
Juin: les 1er, 9, 15, 22 et 29. 
Jutliet: les 2, 6, 9, 18, 16, 20, 23, 2 , 


»- Aoûtslés 2, 6,8, 10, 13, 17,20, 25, 


—Septéhibré les 8, LA 10,14,21et28 
Les pèlerins qui se rendont au Con- 

grès Eucharistique de Carthage avec 

le “Devoir”, assisteront, au retour, à 

la Passion d'Ober-Ainmergau | Le 

Service des Voyages du “Devoir a 

retenu, 11 y «à, déjà plusieurs mois, 

nombre de places dans les pensions 
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seuls maîtres du monde, la dévotion 
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si notre ation à ces 
iment qui l'ins: 


“dé remédier aux déttesses qu'elle entraine. 


Personne n'a le droit de n'être pas bienfaisant 
ên si peu que c< soit; personne n'a le droit de 


LES MISSIONNAIRES DU CHRIST-ROI 


E ‘‘depuls le fleuve jusqu'aux extrémités 
‘ils le fleuve jus-|4e ja terre’. NE 
©: | C'est bien, en effet) sur les bords 
de notre “fleuve géant”, à Gaspé, que 
se sont établies, il y a un an, avec 
l'autorisation de l'Ordinaire et l'ap- 
probation romaine, les “Soëurs Mis- 
sionnaires du Christ-Roi”. 


De ce pays gaspésien aux vastes 
, riche en beautés aussi bien 
qu'en bonté, elles iront, nos chères 
missionnaires, “jusqu'aux extrémités 
dela terre” porter l'amour et le culte 
du Coeur divin “qui nous a tant ai- 
més”. | , a 
Tel est, avec la sanctification per- 
sonnelle de ses membres, le but prin- 
cipal de la Société: “Dresser des trô- 
nes à Jésus notre Roi”. Trônes ma- 
. |tériels que l'on entourera de toute 1a 
splendeur possible, même chez les in- 
fidèles. Trônes spirituels dans les 
âmès, par l'apostolat lointain dés mis- 
* Donc, vie contemplative ‘et liturgi- 
que intense, puisque les Soeurs ne 
sortiront dé leur monastère que pour 
de graves raisons, et que l'adération 


+ Les siècles ont vu apparaître ainsi, 
là fête du Saint-Sscrement et celle du 
Sacré-Coeur de Jésus 


En nos jours de coupables folies, 
où César et Satan voudraient être les 


‘au Christ-Roi s'est levée, soleil bril- 
lant, comme un divin défi au prince 
ténèbres. Et la Sainte Eglise 


La preuve d’une bonne teinture 
‘est dans la teinture ! 


Les teintures Diamond contiennent de trois À 
cinq fois plus d’aniline que toute autre tein- 
ture. C'est ce qui donne aux couleurs tant 
d'éclat, de durée et de richesse, et empêche 
l'apparence reteinte, les raies, les taches. 


La prochaine fois que vous voudrez teindre 
r essayez les teintures Diamond. Puis com- 
parez les résultats. Voyez comme les couleurs 
sont vives, douces, renouvelées. Voyez comme 
elles conservent leur éclat en dépit du lavage 
ou de l'usure. Votre marchand vous remettra 
votre argent si vôus n'admettez pâs que les 
tentures Diamond sont les meilleures. 
Le paquet blane de teintures Diamond contient la teinture originale bonne 
# tout usage’ et toutes sortes de matériels. Elle tiendra ou nuancera 
sirssent soie, coton, toile, rayon ou tout matériel mélangé. Le paquet 
bleu contient une teinture spéciale pour soie et laine seulement. Avec cette 
teinture Vous pouvez teindre vos articles de prix, soie et laine, avec des 
résultats qui égaleront le meilleur travail professionnel. Quand, vous ache- 
tez — souvenez-vous de ceci: le paquet bleu teint les lainages et les soies 
seulement: je paquet blanc teint toutes sortes de matériels, comprenant 
laiuages et soies. Les deux paquets sont en vente chez votre marchand. 


DIAMOND DYES 
acile à employer sultats parfaits & 


RANS TOUTE PHARMACIE - 


Ne 5133 — GARNITURE DE BOUDOIR OU DE SALLE A MANGER 
Patrons à trac r, chaque morceau, 25 sous: perforé, 50 sous; au fèr chaud, 
35 sous Tout élampé, chemin de 15x54 pouces: sur coton jaune, 60 sous: sur 
éorue ou toile naturelle bis, 50 sous Cénire de 36 pou sur coton jaune, 
sous; aur tolie écrue ou nalurelle, $100 Coton perlé MF,A. 66 sous. 

r carbone: bleu, 7 et 15 sous: rouge, 7 sous; blane, 1 ou 15 sous; jaune, 

même prix. ; 
Catalogue de Eioderie, 23% sous. 
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Revue mensuelle dé Braderie et Musique, 
sous l hement par an: Ê 


Nés tlientes voudront blen prendré note qu'un délai de deux semaines au 
moins est nécessaire pour la réception des patrons dont elles féront la commande. 

On est prié d'adresser toute les cominandes au Département des Patrons 
de.ln “Liberté”, 419, avenue McDermot, Winnipeg, Manitoba: 


1 à notre budget personnel, a 


__ y perpétuelle et la prière officielle de 


leur temps. à 


se. Le gouvernement et 
cette Société s'inspirent de l'esprit de 
la Compagnie de Jésus. 

Cette nouvelle conception de la vie 
missionnaire répoud. admirablement 
au désir ardent de certaines âmes, 
avides de se donner à Dieu dans la 
contemplation et l'amour, comme 
Murie, tout en se dévoiant comme 
Marthe “ad majorem Dei gloriam” 
pour le salut du monde, Ces Amies 
trouveront chez les Soeurs Mission- 
naires du Christ-Roi la réalisation de 
leurs pieuses ambitions, avec l'assu- 
rance d'un prochain départ pour les 
plages infidèles. 

Si elle eut vécu de nos jours, il me 
semble que la sainte Petite Thérèse 
de l'Enfant-Jésus serait entrée là... 
_]1\ n'est pas donné à tous d'être 
missionnaire, mais tous peuvent prier 
pour le succès croissant de cette belle 
oeuvre à son début. 


L'adoption d'une novice ou d'une re- 


ligieuse professe serait aussi un excel- 
lent moyen de venir en aide à la 
Société en participant à ses mérites. 
Le souvenir d'une missionnaire ainsi 
adoptée et secourué matériellement 
serait, il me semble une précieuse 
consolation à l'heure dernière. Qui 
sait si tel ou tel bienfaiteur ne devra 
pas à sa petite Soeur Missionnaire 
la joie d'entrer “sans détour” dans 
le royaume du divin Roi de gloire 
‘qui ne laisse jamais sans récompen- 
se ce que l’on fait pour les siens. 

Jeune fille qui lisez ces lignes, 
u’êtes-vous pas uxe des appelées dont 
parle le saint Evangile?..!' Pourquoi 
ne compteriez-vous pas demain, au 
nombre des élues du choix divin? 
Epouse du Christ, Roi des siècles, 
vous seriez reine dès cette vie, mais 
en l'autre surtout. 

L'unique bonheur possible en ce 
monde vous attenG là-bas, au pays des 
mouettes et des Soeurs toutes blan- 
ches.. à Gaspé... sur la rive du fleuve 
canadien, en attendant “les extrémi- 
tés de la terre”. et les splendeurs de 
l'éternelle patrie, 

Béni soit le Christ-Rol, chez nous 
et dans l'univers entier par la prière 
et l'apostolat de nos vaillantes mis- 
sionnaires et de leurs bienfaiteurs. 

Jeanne LAURENT: 

N. B. — Les personnes désireuses 
de venir en aide aux Missionnaires 
du Christ-Roi dans les nécessités des 
débuts, peuvent s'adresser directe- 
ment à la Maison-Mère des Mission- 
naires du Christ-Roi, Gaspé, comté 
de Gaspé, P. Q. ; . 

———— 22 2 — 
Le troussean de la ière 
novice Ursuline à Québec ‘ 


Ün document très précieux .de 
l'époque (1646) intitulé: ‘“Quittance 
des Ursulines pour le dot de Made- 
moiselle Charlotte Barré”, donne la 
liste des effets qu'elle gpportait au 
monastère: “Un charlit à quenouille, 
une paillasse, un lit de plumes avec 
deux traversins, un matelas, trois 
couvertures et un tour de lit, en ser- 
ge: une table de bois, un placet et 
deux côffres; plus ses habits de reli- 
gion, trois paires de draps, trois dou- 
zaines de- serviettes fines, trois gran- 
des nappes de toile de brin, une gran- 
de serviette de collation, vingt-quatre 
aunes de toile de lin, une douzaine 
de mouchoirs, deux douzaineés de 
chaussons, une douzaine de chemises, 
un petit manteau pour les malades, 
deux cuillers et une fourchette 
gent, trente livres d'étain en vais- 
selle, quatre grandes, chaudières, une 
petite marmite avec son couvercle, 
un petit poêle, un poëlon, un gril" 

La dot payée: trois mille livres, 

—f\— 2-0 ——— 


Ce qu'un bomme a médité un an, 


une femme le renverse en un jour. — 


4 


a pri- 
vilégiée, un nom que la célébrité au- 
rait fait retentissant ne compteront. 
pour rien devant la suprême égalité 
de la mort et l'irrécurable justice du 
Christ. 


qui ne passent pas, en suivant les 
exemples qu'ils nous ont laissés, 

Une telle te sera envers eux 
notre plus bel hommage de vénéra- 
tion. 


A ce témoignage de fidélité ajou- 
tons, pour le repos «de leurs âmes, la 
prière et spécialement la plus efficace 


de toutes, le Saint Sacrifice de la. 


tie divine les élèvéra jusqu'au ciel. 


s'ils n'y étaient pas encore et nous 
vaudra aïlnsi, près de Dieu, des inter- 
cesseurs reconnafssants. 


Le soin de la bouche et des dents 

C’est une chose vraiment regretta- 
ble que la négligence avec laquelle on 
laisse les dents des enfants se gâter; 
il semble que ce soit une fatalité iné- 
tuctable, et qu'après les avoir vues 
successivement atteintes, il n'y ait, si 
elles deviennent une cause de dou- 
leurs, qu'à les arracher. Or, rien 
n'est plüs aisé que de remédier à cet 
état de choses, dans une large mesure 
tout au moins, avec un peu de soin 
et de persévérance, et en s'y prenant 
de bonne heure. 

On sait qu'après chaque repas il 
reste entre les dents et sur lé rebord 
des gencives des particules alimen- 
taires qui, se décomposant avec ja 
plus grande facilité, finissent. par pro- 
duire l’inflammation des gencives ou 
la carie. Ces phénomènes se produi- 
sent dès l'enfance, et c'est dès l’en- 
fance qu'il faut y remédier, même 
pour la dentition de lait, car si elle 
est compromise, elle compromet à son 
tour la dentition définitive. La carie 
dentaire chez les enfants est la porte 
d'entrée de microbes redoutables, et 
des accidents de tuberculose osseuse 


et pulmonaire n'ont souvent d'autr£ | 


origine qu'un trou dans une dent. 

Et le remède est si facile; de l'eau 
tiède, une brosse à dents et un anti- 
septique. Il en est un qui n'est ni 
caustique ni toxique, qui est à la por- 
tép de tous et qu'on n'aurait vraiment 
aucune excuse de négliger, c’est le 
savon. A 

Un médecin très distingué, qui 
exerce à la campagne, le Dr Jean Ca- 
mescasse, a publié, il y à plusieurs 
années, un travail des plus. intéres- 
sants sur Ce sujet, qu'il a étudié à 


ennnnes 
Les Parents comprennent ce 
langage de Bébé 


Nous avons cru que nous perdrions 
notre bébé, pendant qu'il faisait ses 
dents, écrit une mère du Kentucky. 
Il ne pouvait rien digérer et maigris- 
sait de jour en jour. ne Ur: 9 

auits 


cours, 1à, debout, sur sachalse haute, 
en face d'un auditoire de plus en plus 
nombreux et sympathique; mais, ja- 


[mais de sa vie avant ce soir-là, Mar- 


guerite n'avait en-ore éprouvé de pa- 
reiles délices. 1 


cés mouvements exécutés su: le par- 
quet par les petits pieds agiles.… Ou 
plutôt, dis-moi: lorsque pour la pre- 
mière fois, tes grands yeux reconnu- 
« qui, impatiemment, épiaient 


dis, ne faisais-tü point, 
là, les premiers pas dé ta vi 

C'est ainsi que plus on. 
plus on-avanee, ma chère petite, pl 
se multiplient les premiers pas, c'est- 
‘à-dire, les actes importants et déci- 
sifs. Il y a quelque temps, tes yeux 
s'ouvraient à la lumière, ton intelli- 
gence Ss'éveillait: hier, tu as tranis- 
porté ta mighonne personne d'ün en- 
droit à l’autre; demain, tu iras plus 
loin: ce seront les premiers pas dans 
le devoir avec tout ce qu’il comporte 
de joies et de sacrifices, les premiers 
pas dans l'amitié avec ce qu'elle re- 
cèle de consolations ou de désillusions, 
les premiers pas vers la sanctifica- 
tion personnelle, le beau, le vrai et le 
bien. 

Ce soir-là, dans la clarté douce du 
nid familial, des êtres qui te chéris- 
sent avaient écarté tout obstacle de 
ton chemin; mais, plus tard, il faut 
bien te le dire, ma bien-aimée, l'épine 
avoisinera la rose et ton pied se heur- 
tera aux pierres de la route. 

Il faut qu'il eh soit ainsi pour que 
tu deviennes une fille énergique, une 
femme de devoir. e 

Fasse donc le ciel que ces premiers 
pas de ton enfance te conduisent sû- 
rement à tous les autres premiers 
pas de’ ta course terrestre. 

Françoise MICHEL, 

(L'‘“Action Catholique”) 


——— 2 0D0-0—— 
Le coin de la grammairierne 


-Causer à. Causer avec; 

Causer à quelqu'un, dans le sens 
de s'entretenir avec lui, est une faute, 
aujourd'hui, d'ailleurs, très répandue. 
Il ne faut pas dire: “je vous cause”, 
mais “je vous parle” ou “je cause 
avec vous”. Ne dites pas: “je lui ai 
causé”; mais dites: ‘“‘je lui ai parlé” 
ou “j'ai causé avec lui”. . 
On peut “causer” À quelqu'un de 
la peine, c'est-à-dire être cause de 
cette peine; on peut ‘“causet avec’ 
quelqu'un de la peine qu'il a, c'est-à- 
dire lui en parler. ‘“Causer à..”, c'est 
produire; “causer avec..”, c'est s’en- 
tretenir, ou converser. 


———— D h-2— 
-Referendum à propos des 
qualités de la femme 


Un journal anglais a demandé à 
ses lecteurs de déclarer, la qualité 
qu'ils appréciaient le plus chez une 
femme. De nombreuses réponses, 
17,500 environ, sont parvenues au 
quotidien, britannique, La beauté, la 
discrétion, l'élégance, le silence ont 
eu leurs admirateurs, mais c'est la 
science de la cuisine qui a rallié le 
plus de suffrages: 15,000 voix! Il y 
a longtemps d'ailleurs que Brillat-Sa- 
varin, féministe avant la lettre, a dé- 
Claré et démontré que la gourmandise 
fine et éclairée est la clef du bonheur 
conjugal et que les ménages de gour- 
mands sont beaucoup plus solides que 
les autres. 

“Un régime. succulent, délicat et 
soigné, écrivait-il, repousse longtemps 
et bien loin les apparences de la vieil- 
lesse. Il-donne aux yeux plus de bril- 
lant, à la peau plus de fraicheur, aux 
muscles plus de soutien," 


XXIVe dimanche après la 


nee comene } 
(S. Matth. VIIL, 1-15) 
En ce temps-là, Jésus étant descen- 
du ‘de la montaghe, une grande foule 
de periple le suivit. Alors un lépreux. 


à nie Erivevine venant à lui, l'adora en disant: Sei- 
‘ gneur, si vous voulez, vous pouvez me 
La coquetterie permise |£uérir. Jésus, étendant la main, le 


toucha et lui dit: Je le veux, soyez 
.| guéri; et À l'instant sa lèpre. dispa- 
rut. : Jésus lui élit: Gardez-vous bien 
de parier de ceci à personne; mais al- 
lez, montrez-vous au prêtre, et’ faites 
l'offrande prescrite par Moïse, afin que 
cela leur serve de témoignage. Jésus 
étant ensuite entré dans Capharnaüm. 
un centenier s'approcha de lui, et lui 
fit cette prière: Selgneur, j'ai chez 
moi un serviteur malade d'une para- 
lysie dont 11 souffre beaucoup. Jésus 
lui dit: J'irai, et je le guérirai. Le 
centenjier répondit: Seigneur, je ne 
suis pas digne que vous entriez dans 
ma maison; mais dites seulement une 
‘parole, ét mon serviteur sera guéri. 
Car moi, qui ne suis qu'un officier 
subalterne, je dis à un des soldats que 
j'ai sous moi: Allez, et il va; et à 
unautre: Venez, et il vient; et À mon 
serviteur: Fâites cela, et. il le fait. 
Jésus, enténdant ces paroles, en fut 
dans l'admiræti=et dit à ceux qui le 
suivaient: Je vous. le dis en vérité, je : 
n'ai point trouvé ‘une ‘si grande foi 
dans Israël. Aussi, je vous le déclare, 
plusieurs vieridront de l'orlént et de 
l'occident, et auront place’ au; festin 
dans le royaume des cleux'aveG Abra- 
ham,. Isaac et Jacob, tandis que les 
{enfants du royaume seront jetés dans 
es ténèbres extérieures: c'est 1à qu'il 
des pleurs et des grinchements 
ts. Alors Jésus dit au cente- 


phrée, autant de teinture de benjoin, 
puis un grand verre d'huile d'amande 
douce. On agite bien avant de s'en 
servir. Lotien tous les soirs. 

-Une décoction très forte de thé, ou 
de feuilles de noyer, brunira les sour- 
cils. H 


rides, expérimenté et inoffensif. 
Prendre un jaune d'oeuf, le fouet- 
ter avec une cuillerée d'eau chaude, 
ajouter le jus d'un citron, et. mélan- 
. Mettre sur la figure et garder 
Le lendemain, se laver avec 
à laquelle on ajoute 
teinture de ben- 


La bonne humeur est à. la portée 
de qui veut bien l’acquérir.. 
de réprimer patiemment les 
mouvements d'irritabilité, de ‘36° 
cer à des paroles d'indulgence, de 
s'exercer au sourire. On peut ap- 
prendre à sourire: le sourire c’est ia 
colère aussitôt vaincue, c'est la tor- 
peur du bon vouloir aussitôt dissipée, 
ç'est un rayon resplendissant intro- 
duit brusquement dans le ciel sombre 
de notre vie. : 

* 


* + 
La bonne humeur est un instru- 
ment de santé si précieux qu'il faut 


tin 


y dresser les enfants dès leur âge [| -Yendredi 1er novembre — La Tous- 
tendre. 11 faut leur apprendre à se | sgint (d'obligation). s 
passer de luxe, à ne pas mépriser la | Samedi 2 — Commémoration des 
pauvreté, à tirer toujours une occa- | fidèles trépassés. 

sion de gaieté des contrarités impré- |: Dimanche 3 — XXTVe après la Pen- 
vues. À vrai dire, la meilleure façon | tecôte. | 


Lundi 4 L 8. Charles Borromée. 
… Mardi 5 — Les Saintes Reliques. 
Mercredi 6 — 8. Léonard. 


de les exercer à cette joie du carac- 
tère est encore de leur en proposer 
un inlassable exemple, et de ne ja- 
mais donner à nos leçonk l'aspect 
d'un principe théorique qu'on ne met 
pas soi-même en pratique. 


L] L2 w—- 

L'exactitude est une grande quali- 
té, mais si on ne veut pas la voir dé- 
générer en défaut et devenir de la 
tyrannie, {1 faut, tout en l'observant 
rigoureusement pour soi-même, ne 
l'exiger chez autrui" Qu'avec modéra- 
tion. 

Toute relation amicale repose sur 
un fond d'urbanité, c'est-à-dire d'in- 
dulgente tolérance. | 

* 


+ 

S'i est naturel tout, votre in- 
térét se concentre sur‘ votre maison 
et votre famil#, dites-vous qu'aux | F 
yeux des étrangers il est également | 
naturel que votre maison et votre 
famille ne puissent, comme à vous, 
représenter l'univers et ne sont en 
somme, pour eux, qu'une maison et 
une famille parmi tant d'autres mai- 
sons et d’autres familles. < 

Evitez donc, quand vous êtes dans 
le mônde, de vous étendre trop com- 
plaisamment sur ce qui vous concer- 
ne,-vous et les vôtres, si vous ne vou- 
lez pas ennuyer vos auditeurs et, par- 
fois, leur paraître ridicule. 

L1 L1 EL 

Quand vous recevez, si vous n'êtes 
pas installée très grandement — en 
tout cas, par rapport au nombre des 
personnes que vous pouvez avoir -— 
il'est dé première utilité de vous ren- 
dre compte des meubles qui, par leurs 
dimensions ou la place qu'ils occupent, 
peuvent gêner; appliquez-vous alors 
à les supprimer si possible ou à les 
disposer de manière à ce qu'ils ne 
puissent plus causer aucun embarras. 

L'aspect d'un appartement peut se 
transformer grâce à un arrangement 
spvamment combiné. 


: Nombreux sont ceux qui ont 
été guéris de cors aux pieds par 


le remède d'Holloway pour les 
cors. Ce remède possède unc 


efficacité sans rivale, . : 


CEE 


É l'aves 13 ci aujourd hui. 2” 


w 


si cruels déchirements! El 
à plaindre ceux 
voient dans la mort l'anéan- 
_fssement, la de de tout! Plis 
rten, rien! Quelle pensée hor- 
rible, n'est-ce pas, mes chéris? 
: Vous êtes encore bien jeunes, 
mes eérfants, mais qui d'entre 
vous n'a à pleurer la perte 
le parents. biecn-aimés, d'amis, 
petils camarades, de petites 
com 
m 


tez alors rin éternel souve- 
nir, tn étérnel régret. Né läts- 
sez pa L votre âme 
l'hert n 


nn le tabernacle 


pou 
ent vos pélits frè- 
titles soeurs du 
rh ne leur manque 
peut-être. qu'une communion, 
qu'une dizaine de chapelet pour 
s'énvolèr au ciel. Soyez des en- 
fants généreux; priez avec tant 
de. ferveur que vos prières 
adressées au Purgatoire n'at- 
téignent les destinataires qu'au 


el. ; 
MÉRE-GRAND. 
Un conte par semaine’ 
UNE VITRE CASSEE 


. Cécile était une bonne petite 
fille douée de grandes qualités; 
elle avait pourtant le défaut de 
tenir un peu trop à l'argent. 
Sa mère lui adressait souvent 
des observations à ce sujet: 

— Economiser est bien, lui 
disait-elle, mais thésauriser 
sans büt, rien que pour le plai- 
sir d’amasser, est coupable. Tu 
es riche et gâtée, lune man- 
ques de rien, tu devrais te mon- 
trer généreuse et faire large- 
ment l’aumône. | 

— Mais, inaman, je donne 
aux pauvres quand je les ren- 
contre. 

— Bièn peu, mon enfant. 

De semblables conversations 
se répétaient assez souvent et 
faisaient faire la moue à Cécile. 

Un jour, celle-ci se rendit à 
son cours, seule comme d'habi- 
tude, car l'établissement étant 
voisin de la maison, on ne l’ac- 
compagnait pas. Elle avait pris 
sun parapluie par crainte du 

”” MmauüVais temps menaçant. Une 
auto passa à toute vitesse, ra- 
sant dé si près le trottoir que 
la fillett@effrayée se recula vi- 
vement contre le mur; dans ce 
mouverhent, son parapluie alla 
briser le carreau d'une fenêtre 
placée très bus. Celle fenêtre 
appartenait à une maison de 
pauvre apparence. | 

Cécile s'attendait à voir pa- 
raître une personne réclamant 
ln payement du carreau, mais 
pérsonbe ne venant, elle pensa 
quié c'était à elle à entrer pour 
offrir le payement de la vitre 
cassée. Fi e pénétra dans le 
vestibule et vit une petite porte 
sur laquelle se trouvait tu clé, 

L'ayant ouverte, elle se trou- 
va dans une chambre sombre 
et triste, au fond de laquelle 
une femme était couchée sur 


qu 


v. 
* 


‘Un mauvais grabal;: une petite. 


fille d'une dizaine d'années et 
deux autres enfants plus jeu- 
nes se tenaient auprès d'elle. 
Le plus petit criait et pleuräît, 
ce qui avait empêché le bruit 
du verre brisé de parvenir jus- 
qu'à la malade: : 
— Madame, dit poliment Cé- 
cile, j'ai cassé votre vitre et 
j'en suis bien fàchée, aussi je 
veux réparer ma maladresse. 
;. Et, tirant un billet de dix 


nes? Vous leur pro 


billet à côté du 3 ré | 

—— Envoyez vité votre pétite 
fille chercher -- manger, dit- 
elle, je reviendrai vous voir. 

t elle se rendit au cours où 
elle arriva avec un léger retard. 
En rentrant chez elle, elle con- 
ta/à sa mère ce qui s'était pas- 
sé, et ajouta: 

.— O maman! tu avais raison. 
Comme c'était mal à moi de 
garder dans un coin de l'ar- 
gent qui ne servait à rien, 
quand tant de gens sont dans le 
besoin. Je veux réparer ma 
faute. 

Elle employa ses économies 
à soulager ‘la pauvre famille 
pendant Ja maladie des pa- 
rents. et trouva tant de char- 
mes à cette bonne oeuvre qu’el- 
le continua par la suite à aider 
ces braves gens et à soulager 
même d'autres pauvres dans la 
mesure de ses moyens. 
225 7 — 


La ‘‘Ruche Ecolière”’ 


Le troisième numéro de la “Ruche 
Ecolière” (15 octobre) qui vient de 
nous arrivér marque un nouveau pro- 
grès. C'est vraiment le magazine 
idéal pour la jeunesse. 

Remarquons tout d'abord au fron- 
tispice une belle scène en couleurs: 
“L'automne cäns la forêt canadien- 
ne”. On y trouve aussi une bélle his- 
toire canadienne: “Un exploit peu 
connu de Madeleine de Verchères”; 
une chansoh et la suite des aventures 
réjouissantes Ce Bamboulo et Bam- 
boula. 

Après quoi, un peu de sérieux avec 
la ‘Chronique des Avant:Gardes de 
l'AC.J.C.; une fable illustrée de 
La Fontaine et un nouveau chapitre 
de l'histoire de la race franco-améri- 
Caine. 

Voilà maintenant, dans la chroni- 
que: “Les belles histoires de, par- 
tout”: “Les aventures de Catherine”, 
puis, dans la chronique: “A travers 
le monde”: l’histoire d'un naufrage. 

On trouvera aussi la suite du beau 


‘roman de Léon Ville: “Les cher- 
cheurs d'or canadiens”. 
Remarquons aussi |l'intéressant 


“Courrier de Reine-A beille”, la “Chro- 
aique des Ruches”, la liste des ‘“So- 
ciétés de Ruches' fondées un peu par- 
tout à travers le Canada, avec l'an- 
nonce des Concours. 

Le tout se termine par une page 
de bons mots. 

Au total, 32 pages, abondamment 
illustrées en couleurs. 

Nous rappelons que l'abonnement à 
la ‘“’Ruche Ecolière” est de $1.00 par 
année. Un numéro, cinq sous. Prix 
spéciaux aux cellèges et couvents. 

Adressez: la ‘“’Ruche Ecolière'', 36, 
ave. Stirling, on VS 


——— 2-2 ——— 


+ Le Réveil 


Tu n'as pas été sans remar- 
quer la joie de tes parents, mon 
enfant, lorsque, à ton réveil et 
les yeux encore appesantis de 
sommeil tu leur passais les bras 
autour du cou en leur disant: 

— Bonjour, papa, bonjour, 
maman. | 

Dans ce premier cri parti de 
ton coeur.ils ont compris ton 
affection. 

Jésus est là qui toujours aus- 
si préside à ton réveil, anxieux. 
Îl attend ce cri du coeur qui lui 
dira si son enfant pense à lui. 

Ton bon ange penché sur toi 


‘recueille ta première peisée 


pour l'offrir à son Dieu. Vh! 
ne trompe pas ieur attente; 
puisque ton Créateur permet 
que tu voies ce jour, que ton 

lier acte soit un acte d'a- 
mour ; 

“Mon Dieu, je vuus aime”; 
“Jésus, je vous donne mon 
coeur.…”; choisis toi-même la 
formule que tu préfères et ne 


manque pas de la dire chaquë 


H 


E 


dences naives. 
- MERE-GRAND. 


Lianne Béliveau, Wolseley, Sask. — 
T1 y avait longtemps que la place de 
mes petites chéries de Wolseley était 
vide. Je la leur gardais cependant, 
convaincue qu'elles me reviendraient. 
Tout heureuse de constater que vous 
êtes bien vivante et bien disposée à 
passer votre grade IV avec honneur. 
Ce n'est pas seulement pour faire 
Plaisir à vos parents et à vos maîtres- 
ses que vous devez bien étudier, mais 
encore pour faire le bonheur de votre 
vie. On ne se repent jamais d'avoir 
acquis beaucoup de savoir; cela per- 
met de remplir un rôle utile dans ia 
sphère où l’on se meut. Ah! que n'ai 
je ici.le tapis magique des Contes 
Persans qui transportait d'un endroit 
à un autre en un clin d'oeil. I] in’au- 
rait fait tant plaisir d'accepter votre 
gracieuse invitation. Merci du mot 
de la fin, adorable gamine, 

Wilfrid Trudeau, Lorette — Si je 
vous connais? Mais oui! Qui ne con- 
naît le petit servant de messe de M. 
le curé de Lorette? Dans plus d'un 
endroit, on le cite en exemple pour 
sa belle tenue à l'église. Vous avez 
dû avoir bien du chagrin du äépart 
de votre grunde soeur. Mère-Grand 
a bien pensé à vous à ce moment, 
car toutes les peines de ses chéris 
ont leur écho dans son âme. -Je suis 
fière de vos bonnes résolutions pour 
cette année. L'écolier qui rechigne 
à l'effort, que la mcindre difficulté 
arrête, fait le désespoir de ses mai- 
tresses et se façonne un avenir voué 
à l'insuccès.  Priez bien votre chère 


maman qui, du hat du ciel, se réjouit: 


d'avoir un aussi bon petit garçon. 
Revenez vite. 

Germaine Houle, Hoey, Sask. — 
Vos jolies phrases ont vite trouvé le 
chemin ée mon coeur et je sens que 
vous allez me devenir bien chère, pe- 
tite enjôleuse. I} me plat de vous 
entendre dire que les petits-enfants 
de la Saskatchewan m'aiment autant 
que Ceux du Manitoba. Comme il est 
tout najurel d'aimer ce qui est aima- 
ble, c'est sans grand mérite et sans 
aucun effort que je les paie largement 
de retour. Ce sujet d'étude, qui vous 
cause tant de tourment aujourd'hui, 
fera, j'en suis sûre, vos délices dans 
quelques mois lorsque vous en aurez 
vaincu les cultés par votre labeur 
acharné. Apportez-moi souvent vo- 
tre aimable sourire. ; ! 

Irène Lussier, Saint-Léon — Vous 
êtes une petite bonne femme fine à 
croquer! Que j'ai donc passé d'agréa- 
bles minutes à vous lire! Rien ne 
m'empêchera d'aller à Saint-Léon cet- 
te année, croyez-moi. Je m'en vou- 


drais toute ma vie de m'être pr'vée |. 
de la joie de vous connaître, Tous 


ces beaux prix que vous avez eus 
prouvent que l'on peut être à la fois 
très espiègle en récréation et écolière 
accomplie à l'étüde. Ah! ne me par- 
‘ez pas des petites saintes Nitouches! 
Chut! on ne dira pas aux petits gar- 
?0ns ce que vous pensez d'eux. Cela 
m'a bien fait rire. Care à vous cepen- 
dant! Je connais toute l'ambition qui 
se Cache dans les yeux des gamins 
de Saint-Léon… ét comme îils pren- 
draient leur revanche s'ils savaient 
que. Bon! c'est entre nouil Ne me 
faites pas languir.… je m'ennuie déjà! 

Jeanne Légaré, Lunrea — Je me 
réjouis de votre arrivée et vous ac- 
cueille ce mon plus bDéau sourire. 
Mes petits-enfants sont de plus en 
plus nombreux, j'en vois croître le 
nombre avec fierté et ne serez satis- 
faite que lorsqu'ils seront légion. Par 


» he. cast 


fre 


ii 


Chéris pour cette gracieuse invita- 


: [pour votre école et un stimulant, pour 


vous. Bonjour, mignonne! Griffon- 
nez-moi encore de ces mots impatiem- 
ment désirés, 

.. Angèle Légaré, Dunrea — Ah! la 
vilaine qui n'osait m'écrire! Enfin, 
vous voici, et vous devinez si Mère- 
Grand est heureuse d'accueillir une 
aussi charmante fillette. En effet, ce 
serait bien agréable d'aller rejoindre 
Gfiberte et les cousines au couvent 
de Sainte-Anne; mais que deviendrait 
“Dédé” sans sa seconje petite ma- 
man? Non, vous le voyez bien. fl 
faut attendre que ‘“’Dédé” grandisse…. 
et continuer à Vous réndre utile à 
votre mafnan. : jaser souvent, 
racontez-moi: tout ée qui vous préoc- 
cupe et vous intérèsse, certaine tou 
jours du meilleur accueil. 

Aline Nick, Mariapolis — Ecoute, 
mA petite Aline, jl y a toujours de la 
place au “Coin” pour les petites filles 
comme toi qui Ont de l'esprit et du 
coeur à en re Je ne saurais 
trop vous louer de votre prédilection 
pour le catéchisme et l'histoire du 
Canada. C’est tout à votre honneur. 
Les bons sentiments que vous expri- 
mez à l'égard de vos maîtresses té- 
moignent aussi de l'excellence de vo- 
tre coeur et je vous en félicite. Vous 
éerivez si joliment le français, pour- 
quoi ne pas en faire profiter plus sou- 
vent votre vieille arnie ? 

Marie-Louise Turcotte, Transcona 
— Dans toute famille, les petits sont 
toujours les plus choyés. Mon pas 
qu'on les préfère aux grands, mais 
parce qu'ils ont davantage, à cause 
de leur Age, besoin de caresses et de 
soins. C'est ce qui se passe ici dans 
notre grande famille. Aux sourires 
et À la belle -jeunesse des grands, 
nous répondons par beaucoup de ten- 
dresse; à chacun nous donnons le 
petit coin qu'il attend, où il s’installe 
à son aise et bavarde à son goût. 
Mais arrive un cher petit: vite, on se 
précipite au devant, on le prend sur 
ses genoux, on le comble de gâteries. 
C'est ainsi que je vous reçois, déli- 
cieuse mignonne... et votre hâte à re- 
venir au “Coin” me prouvera que mon 
accueil vous plaît. | : 

Mathias Bilaquière, Transcoñn — 
Et maintenant que vous avez appris 
à mieux écrire, vous m'enverrez très 
souvent les jolies pensées que vous 
dicte votre coeur. N'est-ce pas ce que 
vous vouliez dire? Je suis certaine 
que vous n'êtes pas de ces petits en- 
fants qui boudent l'étude. A travers 
chacune de vos lignes, j'ai reconnu un 
tempérament plein de vaillance, un 
esprit avide de savoir. “Voilà un pe- 
tit homme qui fera son chemin”, me 
suis-je dit. Je souhaite que l'avenir 
confirme cette prédiction et que vous 
soyez plus tard un Canadien qui fasse 
honneur à son pays. 

Cyrille Dean, Laurier — A4 mon 
nouveau petit-fils, la plus chaude bien- 
venue. Moi aussi, j'ai la certitude que 
vous ferez une bonne année, parce 
que vous travaillez fort et désirez 
vous instruire. Les écoliers qui ont 
Pour principe, celui de ne pas se gé- 
ner, pour théorie, celle du moindre 
effort, et pour système, celui du moins 
possible, font piteuse mine à Âa dis- 
tribution des prix. Et quelle décép- 
Son pour les parents si mal récom- 
pensés des services qu'ils ont consen- 
Us! Pensez bien à tout cela et pré- 
parez dès aujourd'hui le bonheur des 
chers vôtres si fiers d'applaudir à vos 

Ephrem Bohémier, Sainte-Anne-des: 
Chênes — Tiens, bonjobt, mon petit 
Ephrem.. Comme vous vous êtes fait 
décirer! Je me demandais la raison 
de votre silence ou de ma disgrâce. 


Vous voici. enfin! Si l'on demandait 


et moi. 


Fiat 
Ecole N.-D. êe l'Assomption. 


nières vacances? J'espère que vous 
avez eu bien du plaïsir. Moi, j'en ni 
eu beaucoup. J'ai été voir mes on- 
cles et tantes, puis j'ai aidé maman à 


tenir la maison, à soigner les poules 


ét les poussins et à prendre soin du 
Sardin. = 
Je puis vous dire, chère Mère- 


Grand, que je ne regrette pas mes va- 
cances, mais tout de même ‘j'aime 
mieux l'école. ns 

Je. travaille pour mon huitième çet- 
te année. J'espère que vous me don- 
uerez de bons conseils: vous êtes si 
bonne et si sage, chère Mère-Grand. 
Moi; je m'applique de mon-mieux et 
je demande au petit Jésus de me don- 
ner un peu de sagesse. 

Venez donc faire une petite prome- 
nade à l'“Ile”! Vous vous rendrez au 
seul magasin du village et vous trou- 
verez là votre petite fille qui vous 
aime. , 1 LRQ É 

Solange CARRIERE. 
+. + * 

Grande Pointe, le 24 séptembre 1 
Chère Mère-Grand, 42 

Bonjour chère Mère-Grand. Est-ce 
que vous reconnaissez votre petite De. 
nise? 2 

Comment avez-vous passé les va- 
cances” Pour moi, élles ont été bien 
agréables. - ‘ t 

J'ai hâte que les concours commen- 
cent. : Je voudrais y prendré part, moi 
aussi. J'espère gagner un prix. 

Un gros baiser (ça, c'est pas dé: 
fendu!) 

Votre petite-fille aimante, 
Denise CARRIERE. 


L] * + 
La Rochelle, le 7 octobre 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Je prends un petit moment pour 
vous dire que je pense encore à vous. 
J'ai dix ans et je suis dans le grade 
cinq cette année. 

L'année dernière, j'ai été sur le ta- 
bleau d'honneur six mois, et je suis 
encore cette année la première de 
mon grade. Je veux essayer de l'être 
toute l'année. 

De votre petite-fille qui vous em- 
brasse très fort, 

Victoire BRUNEAU. | 


L 1 LL L 1 
Saint-François-Xavier, 
le 9 septembre 1929. 
Bien chère Mère-Grand, 

Quelques mots pour vous raconter 
les heureuses vacances que j'ai pas- 
sées. J'ai été communier presque tous 
les dimanches. ’ 

Ne pensez pas que votre petite Léa 
a passé les vacances à jouer.. Pen- 
dant la semaine, la chaudière à la 
main, nous partions pour la cueillette 
des fraises, des framboises, Quelque: 
semaines plus tard, ce fut le tour dès 
cerises, des prunes. 

Pendant le mois de juillet, je suis 
allée passer une semaine chez mon 
oncle, où j'ai eu bien du plaisir, car il 
y a là plusieurs petits enfants. 

Le dimanche suivant, nous avons 
fait un pique-nique, mes petites amies 
Nous avions du gâteau, des 
sandwiches, des liqueurs douces, des 
bonboùs. Ah! nous souhaitions avoir 
Mère-Grané avec nous. 

Venez nous voir, chère Mère-Grand, 


à un petit gargon que je connais ce 
qu'il rêve d'être plus tard: “Avia- 
teur!”, répondrait-il. Le conn&issez- 
vous, ce gamin? Mais pour devenir 
aviateur il ne suffit pas de regarder 
voler. il faut de la tenacité, de l'éner- 
gie, un courage sublime et... ,beau- 
coup de connaissances, “Les têtes 
bien pleines sont celles qu'il est le 
moins fegile Ce faire tourner” Et 


vous Cevirez s'il faut qu'elles soient. 


solides pour résister à tout ce vire- 


voltage vertigineux. Mettez-vous donc. 


vaillamment à l'étuce pour le mo- 

ment et quand des visions d'ailes vous 

Lanteront, envolez-vous vers moi! 
MERE-GRAND. 


je vous ai écrit, c'était en juih, avant 


LA Leona 


LA 
“ed de Lin 
Pa PRTARE l - 
{ee sn 


tira à Que” 


1,58 NUM JET 
| le seul petit garçon chez 


PR petit garçon qui désire vous 


FA ‘ Alfred AUBERTIN. 
Ecole de l'Assomption, 
CES | 
Hoey, Bask., le 19 septembre 1929. 
petit garçon qui vous aime | ds 
Ma maîtressé m'a parlé de vous l'au- 
tre jour et-j'ai pensé vous écriro, : 
Je mé nomme Réland Mutut. 3%è 
suis dans le grade V à l'école et je 
n'ai que one ans. ‘ 4 
Nous avons commencé le 25 du mots 
dernier et j'étais bien contént. de 
veux travailler bien fort pour être le 
premier de mon grade, " 
Je'vous anime :bien sans vêus ocon- 


>- 


SPHLLIC 
#1 


«_ Edmond ROCAN. 
: TN à -” 
Isle de Chênes, le 25 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, 
‘Je suis une petite fille de neuf‘ans. 


messe le-dimanche et surtout de prier titre, t 

la Sainte Vierge ét 16 petit Jésus. bndirserte JMECAEE 
. Votre petite-fille, | Er au Laiini 
Cécile ven WALLEGHEM. Laurier, le 16 septembre 1929. 


Chère Mère-Grand, à, 
Les ances sont mäintenant Ppas- 

‘sées, les Classes recômmencées. ‘il 

Taut se remettre à l'étüde aprés avoir 

bien joui de notre congé. Déjà je 

suis encouragé et. rêvé uñ diplôme ‘à 

la fin de l'année. … e 
Chère Mère-Grand, priez bien pour 

moi et mes compagnes, ,Je ne vou. 

oublierai pas; J'aurai un souvenir poët. 

vous le matin en-assistant à la messe, 


Dunrea, le 13 septembre 1929. 
Chère RE 

‘Bonjour, Mère-Grand. C'est une 
nouvelle petite fille qui vient aujour- 
d'hui vous saluër. et vous dire. qu'elle 
vous aime beaucoup. . Nous avons une 
nouvelle maîtresse que vous connais- 
.: Je suis contente d'aller à l'école, car 
nous avons une belle.école neuve, Je 
suis dans le quatrième grade. J'aime 
bien ma classe et ce Que j'aime le 
mieux à étudier, c'est le catéchisme. 

Au revoir, Je, vous lirai dans 'e 


ts 


“Coin” et je vous écrirai encore. 
Votre petite-fille, : 
“re sou |: AMUSONS-NOUS 
Ecole -Saint-Fétix.— a - é — 
COR | PT RAR 
Sälnt-Léon, le 30 septembre 1929. i ’ * k 
ne D La poursuite à cloche-pied 


C'est votre petite fille qui vous écrit 
encore une fois. La dernière fois que 


4 
Un enfañt. est désigné‘ pour 
être le chat. Tous ses camara- 
des se dispersent en sautant 
sur un pied (cloche-pied}. 
chat les poursuit: nt,à 
£loche-pied. Celui 
pe le remplace, 1 À 
Si les joueurs sont nombreux, | 
on forme de petits groupes gt 
on limite le terrain de chacun 


dé ces groupes. } 
Jeu du Petit:Poucet 
Lés enfants, au nombre de 7, 


se rangent à la file. Celui qh 
ést eñ fête c’est Je Bat Pouf 


de passer mes. exäimêns anglais. fi 
je n'ai pas été chähceuse, je ms re- 
prends avec courage; ma maîtresse 
est bien contente que je n'aie pas lais- 
sé mon entrée là, elle me dit qud"ca 
prouve que j'ai du caractère. 

Je vais vous dire, Mère-Grand, ce 
que j'ai fait pendant, mes, vacances. 
j'ai été me promener à Manitou, chez 
des amis de mes parëtits. J'ai. su 
bien du plaisir. Je devais aller en 
ville me faire enlever les amygdales 
à l'hôpital. JEKaurais pas eu peur 
de me faire éndormir, car J'ai déjà’ 
passé par Jà pour l’appendicite. 


qu'il attrit- 


Les classes sont commencées. li. der: M six groupes. sont dis- 
y a dés prix spéciaux annoncés pour|S€1 à travers. Ja cour. : Au 
la fin ée J'année: prix de récitation, | Milieu de chague, groupe $%e 


trouve un enfant accrou 


prix de devoirs journaliers, prix d'or- . Sur 


thographe, dé, catéchismé, de. bonne les cinq ou six, un seus re@ ré- 
conduite, [sente l'Ogre ét porte ün pue 
Nous avons êu la visite de M. l'ins-| distinctif qui ne doit pas étte 


pecteur anglais; notre maîtresse nous 
avait dit qu'elle nous donnerait. ‘une 
æécompense: j'ai essayé de l'avoir, 
mais Emile Rondeau a répondu mieux 
que moi, Il a eu un ‘bel aéroplane 
couleur orange. 

Pour finir, je vais vOus Aire que nous 
avons appris une nouvéllé qui nous 
fait. bien Plaisir. Nous avons su que 
Mère-Grand tâcherait de venir à la 
fête Ce M. le curé le 17 janvier. C’est 
aussi ma fêté ce jour-là, Je serais 
contente si vous veniéz; nous pour- 
rions vous parler avec . Mii- 
gré que je ne“vous sse pas, je 
vous aimè et vous ayez l'air de bien 
nous aimer aussi. 

Je termine en vous envoyant de 
bons baisers. a « 
Votre petite-fille affectueuse, 

Flore MARTEL, 


L2 +. ° 
Transcona, le 26: septérnbre 1929. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai bien entendu parier de vous. Je 
vous aime beaucoup, bien que je ñne 
vous cOnnaisse pas. Ft je désire vous 
voir bientôt, Al hé 
Je suis dans le quatrième grade. 
J'ai passé de bonnes vacance, Ÿà 


su!s restée pour le pélefinage 
Je vais toujours à l'école catholique. 
Notre -niditrésse uous -a/”dit -com- 
bien vous aimiez les enfants qui s'ap- 


spekqu de.la fe du. Petit Pou- 
ce . 


Petit-Poucet s'en va à travers 
les grotpes, passe et repassé 
en sermant ses cailloux, TA 

Il s'arrête auprès d'un groù- 
pe; et dit à ses petits frères: ; ’ 
* Reposons-nous, l'Ogre  ést 
Part mou. à good 

Il sc repose un instant et re- 
prend sa promenade, Mais s'il 
s'est arrêté" près du e où 
l'Ogre se + celui-ci sort 
brusquément en disant : 

Me voici! N 

Tout le monde se sauve. Ce- 
lui qui est pris dermeure hors 
du jeu. On contintie jusqu'ä ce 
que tous les: petits voyageurs 
soi-nt pris: 


1 


0 DD ————— 
Philippe a.4 ans;.c'est-un tout 
petit Bout d'homme, a 

Son papa a juste"40 ans de 
plus. Ce n'est plus un tout 
jeune hommié, mais, enfin, on 
ne le pousse pas encore dans 
une .petité&woliure… . 
Au, | sommet : d'un escalier, 
pour descendre, papa veut don- 
ner la main à son fils, mais ce- 
Jui-ci, affairé, retire sa main en 
disant : 

. — Laisse, papa, moi, je des- 
cends vite 1 +42) 


Rk 


4 


Tue 
pa. 


ERPAT 


M. sions mo DE + 
1er distours au Canada, du déjeu- 
1er du “Canadian Clutÿ’, à midi. 


avec 


qu'ont leu lea élections géné. |. une arme qu'il croyait | 
raies  Provinelotes, Voici lès print. ù 
pales candidaturés € M 
Caises hu: 
Cocbrañie- Nord, 
{C.):Essex-Nord, Paul Poisson {C.), 
Antoine Mareïtette (L): Nipiseing, | 
Harry Morel (C.); Ottawa-Est, Lou's 
Côté (C.), JA. Pinard (L.); Pres 
cott, L-P. Beaudoih, (C1), A. Snint- 
Denis, (1nd C), F.-X..Berth'aume | 
(l4);- Ralny Hiver, J-A. Mathieu | 
(C.); Russell, Z-A. Séguin (C.), Au. 
‘rélien Bélüibger (Le); Saulf Sa'n'e- 
Marie, E.-L. Lecourey {1); S'urge- nur ECS 
Falls, A.-A. Aubin (C.), Thébdore Le- 


| 
#1 


re ea jcus son petit frère de cinq ans 
avec un- fusil qu'il ne croyait pas 
mergé. ‘hHsnds up!”, lui cria-1-11 

‘Jau‘re ne leva pas les mains, et Ro- 
‘ald pressa la dé‘ente. Far malheur. 
! fus‘! é*xli chargé. Mme Sirove ac- 
-euruté au , bruit de la détonation, 


l'arme fumanté Sa main, 


ans pouvoir articuler un mo’. Sur 
—-#ault (3. t'rarquet-g'sail le-bambin-mort. 
D 
Ufie panique dans toutes le | Jne formidable temné e sur 
Bourses los grands lacs 
Une véritable panique s'est subite- |. on [La plus violente tem- 


ent déclarée dans toutes les Bour- £'e cui ait fait rage sur les grands 


‘aca cette année s'est déchaïînée au 
début de la semaine dernière. 

On estime À deux millions les dom- 
rnages causés à la propriété publique 
À Chicago ét à un million ceux cau- 
%s à la propriété privée de cette mé- 
me ville. 
. Le traverser ‘“Milwaukee”, du 
"rard Trunk, a sombré dans le lac 
Michigan. 1 y avait cinquante-deux 


_ Cors 
Le Te gponers en deux minutes 
e goutte où deux de Putnam's 
cos . 6 et la douleur dispa- 
nn À 


leur es Builérs est.si facile, st sûr, 
que des milliers de persoïines “em- 


plolent ce remède mervellleux et dis | bomines d'équipage à bord et. l'on 

sent qu’il est le meilleur. Puma aroit que pes un n’a échappé au nau- 

ps D rer ges nus | frage. Plusieurs. autres navires ont 
om Extractor. seu 

cacs pur les cors. En’ Vénté dans été complètement démolis par la 

toute pharmacie. , 1 | tempête. 


ee és nn 


eme am 


Dans les . .. 


VIEUX PAYS 


Par wagons-lits, des principaux points de 


l'Ouest co: t avec | 
. . : . , ‘ | 
Trains Spéciaux conduisant à l'Embarcadère | 
Quitte | 
Winnipeg 10 h. a.nr. Correspondant: avec Départ | 
24 NO. SS. MINNEDOSA 26 NO. | 

3 DEC, DUCHESS OF ATHOLL 6 DEC. 

9 DEC. S MONTCALM 12 DEC. 

11 DEC. , CHESS OF RI OND 14 DEC. 

15 DEC. DUCHESS OF Y 18 DEC. 


{Prix Rédoits jusqu'à l'Embarcadère 225% 


Pour necommedntiuns dé choix, réservez vos plneèa dès maintenant nu 


Bureau des Mitlets, angle Portage et Man — Téléphanss S43 211—12 
Murrau des Millets de ln Gnre — Télémhones N°3 218—17 
A. Caides & Co. 08%, rue Main — Télérhone 28 313 
WINNIFEG, MAN. 


‘M. d'Evehamibantt, 124, eue Manson, Saint-Bunilnee — Télénhone 291 481 


Pacifique Canadien 


© 


"RER se #. Ont. "Ronald Si- | 
3-4 remit ER de 11 ars, rentrait de |. 
l'écrle ‘orsque l'idée lui vint de _mef-+. 


s'éci "er, tune [Aleur-ort elle, res.| 


Mines, — Le ministère d: l'inté- 
eur mexicain vient de décider que 
‘es femmes n'auront pas lé droit de 
"oter aux é'ections présidintieilen os 
17 novembre. 

Le min's'ère a éga'ement uverti les 
Touvernenrs d'Etats que lés antorités 
'ofvent-recer neutres, dns ces élec- 
os. 


Cu 


Matu Jate W. -A. Weir 


ki Wiljam- 


rando Mr. des: 
e du district de Montréal, est mort à 
"zndres à l'âge de 71 ans. 

- Ancien député libéral pour le com- 
té d'Argenteuil, qu'il réprésenta jus- 
uw sa nom'nation comme. juge en | 
910. {1 f* partie du cabinet Parent : 
mme rainistre sans portefeuille. En 
aoû’ 1905 il devint ministre des tra : 
vaux publics et en 1907 trésorier pro- | 


, “ncial,, ror'e qu'il occupa jusau'ä !a 


in C2 sa carrière politique en‘1910. 
D 


Nouvelle r rite au Manitobe 


M. W.-R. (‘lubb, ministre des tra- 
vaux publics du Manitoba, vient d'an- 
noncer que le gouvernement provin- 
cial commengera immédiatement la 
construction 'êe 135 ‘mailles de route 
%e Mafekinz au Pas, Les plans et 
devis, ainsi que les rapports prépa- 
rés par les ingénieurs du département 
4e la voirie, seront terminés assez tô: 
pour être présentés à la législature à, 
sa prochaine session. 

6 CDS — — 

Un mentnexelusivement 

canadien 


Oftaa — Au Sani d'ouverture 
de la foire d'hiver de Toronto, le 20, 
novembre, le menu sera composé de 
produits fe tou‘es les parties du Ca- 
nada. Les huîtres viendront de l'Ile 
du Prince-Edouard, le poisson, de la 
Nouvelle-Ecosse, le sirop d'érable, de | 
la province ce Québec, le boeuf, de 
l'Ouest canadien, les fruits, de l'On- 
tario et @e ‘la Colombie-Angilaise, 

DD ———— 
Les films du gouvernement 
c°ndien 


Ottawa. — Grâce au bureau de 


iims photographiques établi par le 
zouverrnement, canadien, des pellicu- 
es montrant es beautés pittoresques 
lu Canad1 sont exhibées dans pres- 
“ue tou‘es les parties du monde. Cet- 
2 section du département du com- 
nerce vient de noter dans son rap- 


Te Rbdres à Vérs. de Mil- 
‘er, parfaites etne causant au- 
‘une douleur, sont toujours sû- 
“es pour fout enfant qui souf- 


fre des vers. Les’ symptômes 
les vers sont facilement recon- 
naissables par une agitation fié- 
vreuse suivie de convulsions. 
Un point d'imnortance c'est 
Ps que les Poudres à Vers 
le Mil'er ont expulsé les vers, 
‘estomac et les intestins se 
trouvent - dans des conditions 
de santé remarquables. 


Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


ss 


Eptrt- “ 


 Supérieu- | 


.popula‘ion de YAfhque-Sud. “Le gou- 


EE pale $ 


Lo 


S SÉRTEEN pe 
l us 


8 sacn.de 48 livre | 2 
1 sacs de 24 livres 


75% #2 lei années précédentes.… n 
22. À travers le Canada 


+3 meer M bé set Un remède efficace contes 


Paul Paquin et Lésase sont! nou 
arrivés à Montréal 


Mon‘réa!. -- Paul Paqu!n et Ri- 
Rica en « Lesage sont enfin arrivés. 


Bonnes 
Nous avons parlé défi dans ectte | oi 


nage d'un traitement de la vaginite, 
ru avortement épizootique, au moyen! 
%e remèdes frarco-suisses introduits | 
dars l'Oyest par: un vacher de longue $ 


» Montréàl. "Ces"deux hardis cano- |expétieuce, M. Alfred Vivorne; d'Ot- Ordmai ; x w k Prix ‘de deux. maisons de ei 
‘6;s. par Vañicouver 1 y a déjà | erburre, Man. Voici le témoignage _Boenfs— °° | Mi. No 1. $19.00 
Risieurs mo's avec l'intention de-tra. | ‘un cu'tivateur b'en connü du Mauk: Fons . 


‘verser le Canada en canot, sont éni- 
és à 2 h. 30. le 2° oc‘obre, dans le, 
vascin de la rue McCill 

Jre fou'e fort norib.eus*s como 


“oba en faveur de ce 


Sa!nt-Pierre, le 12 octobre ‘1929:} 
\ M. AM. Dfvorne. 
Q'terburne, Man. 


CE Bonvilons. à RACE 
e choix, …. $7 00-57 50 


cée Ce paren‘s, d'amis e‘ Ce snots. ns . -$5.50—$6.75 
mu de la ville s'é‘ai* portée À leur ter Arppsion, - k 

« Le à s ve Aa ] £ tte. de ler: Je viens. rar Îlés présentes, vous Fonres. A indé nt né 

(COR. re eu ÉRIC CNET OS roveler four les remèdes contre 1 € Choix …..s + 85 75-86 00 |, 
*Amirab'e Æ“ploit, Tous deux sont deittf suiléi que voi: vez | ‘onnes ca. ai + 16 DR à 
lercendue fu ennct au milleu des a+ EAN ETS Lg id he 


‘L° rarverur: Ja ‘es a!-emniovés im 
média‘ement e* j'niconsta’é dans lé | 
"are :4 une semaine une,très grande 
tréliora'on dans la santé de mes va 
“Les et la d'sparition complète der *e choix 
‘yrmptômes ce cette maladie qui abou- ons “°° 
‘t fatalement à l'avortement, Je dinai 
En Afrinne fn Sd comme | sens qu'en justice je do's déclarer que PEROU 


frudirsemers Ce tous ts anteurs ru viian ner de ASE à Ê 
—Tésen: 8. 

Ts ont péssé Id'ssmaine À Mons 
‘éal avant de reprendre leur voyage 
ers Iialifax. 


0 D — 


‘vos remèdes ont sauvé mon troupeau | Moutons et ngneaux— 
au Canada et m'ont permis de faire une belle | Moutons bons . 
prono À frique-Sud __ re,tvente cet automrie. : Si l'avortement | Moutons ordinaire 


“remier ministre Hertzog a traité ici 
de ‘‘la maladie du  : s'est em- 
‘arée d'une pattié' considérable dela  rhümatiame, trou 
tes tornbréuses autres Maladies 
D hr cm den rognons défectueux. 
En jo les marchands à 
50 sous a hôîte, 6 "bcites pus $2.50 : 
ou à T's Dods Medicine Co. Ltd. 
Toronto 27 Ont -aùr réreprion Au prix 


D'après” 1e classifeation du gouverne- 
meat. fédéral : 
Bacon de choix, prie de si par tête 


ernericent Cevra-:tôt-ou tard, dit-il, 
prendre: de sévères méèsures restricti- 
ves parce qüe ja r£ge d'avoir une au- 
‘‘mob'le est ruineuse pour les petitr 
u'tiva‘eurs, et qu'elle menace réelle- 
bat le b'en-être de l'union sud-afri- 
ca'ne. L'achat d'un auto à erédit es: 
devenu le plus grand danger de notre 
société. Rien aujourd'hui ne ménace 
vussi sérieusement de ruine nos cul- 
ivrz'eu”s que la maladie du char.”: 
\Le général Hertzog & parlé ainsi 
au congrès nationaliste de l'état 
d'Orange. !"l n'a pas n‘é l'utilité de 


Cours du grain fourni par 


EUG..-J. DUFRESNE 
Prix decharge a Fort Wilbam ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 23 octobre 192) 


Marti Meic, Jeuci. Ven. San e i Iunci 
l'auto, mais prétendu que les culti- | GRATS 22 ort 23 oct, 24 oct 25 oct 26-et 28 oct 
vateurs sud-africains achèteront vo- DER Ten mp edit à dns am nee one engage one 2 an Bass due ns Le LA ses 
lontiers une voiture de $3000 œuand Blé No 1 Nord. 1.40. .1.374 RE CE ENTE 444 1.37) 
une autre moins dispendieuse ferait 2.Nord 1.37 1:348 1,478 1,293 1. 3 1.34} 
‘out aussi bien 1 affaire. hr + orc ni & à } ue 

ut aussi bien leur affaire Le pare pre pre _——— nn re 1 33 L 06. 1 ÿ 24 Î L ES 11,27 à L 314 
Les accidents de :hemins 1e baie Ride Vases” 77F Aviiie 2 CW GC CR 6 ‘GTR 7 %67E 68} 
3 cwW .€Cà . F03 . 594 A, et .62} 
de fer INIMEN CN EEE kid} + no 
mue 8 . 66 :68 «673 67 .68! 
Ottawa. — Il n'y a e1 que quinze L T ve “A CW (3 a (a i Er st Gi 
’oyageurs de tués par les trains a É ! Fi ie, : ri A TA à MERE 
“ours Ce l’année 1928, montrent les ; 
J An 1 NW 2.914 2.00 2.87 7. 88 2.88 2.88} 
statistiques fédérales, et de ce nom- M D °W_ 71. 1. 
dre aucune n'a perdu la vie à la suite É N A R Va RENE TA À 8 M PAS -2: a ee : pat as _ Les 2:84 
seigle 2 CW 1.04 :98 .984 1.004 1.00 1.01} 
pme 
Téléphone 89 987 | Le Le 5 ieas à FE . sur vo e ak). RS nee 
LA CIE PARENT I IMITEE 3ase Blé 1 Nord 1.40. 1.37} 1.314 1. 32} 1:44 1.374 
Avoire 2? CW .637, .62} .62k .64} .644 .65} 
COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE " Oige 3 CW_ :  .68 .(6 .653 .67} «674, - .68! 
0 Rs Cessite c Fniente nd POF EU Lis 1 NW 2.91} 2:90 2.87 2.88 2:884 2.88! 
Avance libérale et prompt paiviment par 1e + ei "AN € 4 
Loitves. LUS Le open ponts Lens MuD TaLsbe Seigle 2 CU 1.04 .98 .98} 1.004 1.00 . 101$ 
Réf:reuves: BANQUR CANADIENNE. NATIONALE CET TRS SE 2: 0 ls : PO PE EE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX "  WINNIPFEG, MAN. Options 
lé Octobre .. 1.40 1.37} 4:314° 1.324 1,348 1.374 
Dére.rnbié 1.414 1.352 1:31 1.33% 1.88) 1.38 
: Mai 1.45} S3 1.30 1.401 1,424 1.44} 
LÉON-P. MORISSET, A3. GAILLARD - - r-* - ‘ unes 
Télévhone N2 072 Nues dé Téléphone vF Avoire Ertc a e .(34 (24 .674 644 At .65} 
COURTIERS -—Déreu bie GET .GAl ,C24 GT 68 66! 
THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED SX 'énams | Mai. 1. 68 071 671 68 6} | 60 
648, AVE. TAOHE, SAINT-BONIFACE l — fr s De du #—h Li Pre 
Nous nollicitons votre elirptèle et nous vons vous peer vos ! ré Oc RTE F8, cé .{ «a 674 .67 .068} 
commandes, un mrrvive prompt et attentif «ur les eh Dére: be .704 .68? (74 .(91 .69 .70 
de Wianipes et drs Etats-Unis ÿ ” ‘1 7 1 #1 759 7 
Membre du par N1 direct à la maisons Mai 70} 743 3 PR PAM -164 
Wianipezx Graln Fxchance mens Bros, & Co. Ch'enge ss MT re LT 
— — z . 2.914 2.90 2.87 2,58 278FY 2.883 
4 2.##7 2.8f}! 2.834 2.86 2.874 2,804’ 
_ TES à TR RNRCEN 5 ANAL n | Mai 2.012? 2.91} 2.87% 2.00 2924 29} 
sigle Criobre 1.04 si 9 .JP1 1.00k 1:00: 1.014 
Malden Élevotori Company: Ltd. Dé èn bre 1.047 1.012 1.08 1028 1:02 108 
Licenciés et cautionnés anus chets Grain Enchonge, Winntes. Mai RON AT DOTE L'OOË LAN 1108 


Valeurs — = Obligations = Mines — Grains 


Membres Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grhin: Produce Crearinx 
Association, Chicago Board of Trade, Cal réf d Groin Exchange, € “algars 
Stock Exchange, Winnipeg ng Lithange. 

FU prisé nous metiant eu rapport Aveé fous lex maréhés io T 
Mettes-vous en"relations avec Le sérant du bureau le plun ropprorhé 


Winnipeg — Brandon — Hégiss — Mogse Jai — Sunkatoun — Kerrobére 
, Rosetown — Swift Current —— fit 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS... 
108-109, GRAIN EXCHANGE. WINNIPEG, MAN, 


ment: Avisez Maiden 
mited, Grain hange, Winnipeg 


. D, LAFLECHE, surintendant 


* Elexator Cr 
"Téléphone 27 347-850 
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ete) A mens 


Lee centres non catholiques, ia colo: 
nisation et la région de St Pierre 


Les Canadiens français qui partent 
de la province de Québec pour aller 
se Ailleurs sur des terres ont, 
-€n- _un idéal bien supérieur ? 
celui de la plupart des immigrants 
qui nous viennent de l'Europe. Ce 
_n'est pas à dire sans doute que les 

î sont indifférents aux intérêts 
matériels. . A eux comme à tout au- 
tre, fl importe de savoir si dans la 
région où Îls se dirigent le sol est fer- 
tile et facile à cultiver, si le climat 
ebt favorable et le marché à proxi- 

‘’imité, af le problème de l'eau ne pré- 
sente pas trop de difficultés, si la cul- 
ture mixte est possible et payante. 
Lis ont aussi raison d'attacher de l'im- 
portance aux intérêts nationaux. Les 
Canadiens français, malgré Jeurs dé- 
fauts et leurs fautes, ont trop de rai- 
son d'être fiers de leur langue et de 
l'ensemble de leurs traditions ét de 
leurs moeurs, pour qu'il ne soit pas 
légitime et noble de leur part de cher- 
cher à les conserver. 


Néanmoins ces soucis d'ordre tem- 

porel n'occupent pas la première pla- 
ce dans Jjeurs esprits. Ce qui prime 
chez eux c'est la sollicitude des inté- 
rêts religieux de leur * descendants. 
7 La massé des esprits réfléchis dans 
la classe agricole canadienne-françai- 
se est d'avis que les grandes villes 
canadiennes ne valent guère mieux, 
au point de vue spirituel, que les 
Etats-Unis, 


Pour protéger ses enfants on veut 
les garder autour de soi dans quelque 
campagne canadienne. Or les cadres 
des vieilles paroissen de Québec snt 


parfois remplis à déborder, et les prix | 


des terres inabordables à ceux dont 
…, Ja grande richesse consiste avant tout 
à avoir des familles nombreuses. 
D'autre part, à tort ou à raison, on 
ne veut pas s'enfoncer dans la forêt 
Et Québes ne possède guère de ré- 
gions à coloniser qui ne soient en 
bois debout. On projette ainsi d'allé. 
tenter fortune ailleurs. C'est donc 
parco que les parents unt à coeur 
l'avenir religicux de leurs enfants. 
que tant de familles canadiennes- 
françaises s'éloignent du Suint-Lau- 
rent et viennent jusque dans l'Ouest. 
Pour mettre sa conduite en accord 
avec ses convictions et ses aspira- 
tions religieuses, le colon canadien- 
français, avant d'arrêter son choix 
sur un coin de lerre quelcônque en 
dehors de Québec, devrait donc s'en- 
quérir soigneusement des facteurs ca- 
pables, dans cet endroit, d'exercer 
quelque influence religieuse sur la gé- 
nération qui pousse ct, autant que la 
chose peut être prévue, sur celles qui 
suivront. Son premier devoir, s'il veut 
être conséquent avec lui-même, c'esi 
d'éliminer tous les endroits qui ne 
offrent pas de garantie suffisante 
point de vue de la conservation 
la foi et des pratique: religieuses. 


au 


core dans le présent, d'être 
quents avec nous-mêmes en 
de colonisation! 

Notre premier défaut 
pas réfléchir assez. Nous prenons 
pour bien pensé et bien fait ce qui se 
dit et se poursuit c'une manière 
pérale. 


consé- 
matière 
c'est 


de ne 


Depuis un certain nombre d'années | ESIMNE 
| éc rit cette lettre a apposé comme si- 


surtout, la neutralité fait des progrès, 
et colonisation, dans bien 
d'autres domaines de l'acticn sociale 
Souvent, les agent: 
vernements, presque foujours les re- 
présentants des grandes compagnies 
affectent de faire abstraction de l'as- 
pect religieux dans leur propagande 


comme 


dans les régions nouvelles ouvertes à 


la civilisation. Le colon catholique, 


même catholique canadien-français, 
subit l'entrainement de l'exemple. On 
dirait qu'il n'a ni l'initiative, ni la 


force de penser à ce que d'autres pas- 
sent sous silence, ou de s'arré'er à ce 
que d'autres ne lui suggerent pas. De 
là vient qu'actuellement et la cho- 
se existe depiis plus d'un demi-siècle 
des milliers Cayadiens fran- 
Çais, aux Etats-Unis et dans 
vinces angbaises du Canada 
persés en «des milieux: pau ou point 


de 
les pro 


sont dis 


du tout favorables à l'idéal religieux 
qu'ils professent 
A l'irréfiexion viennent souvent 


s'ajouter l'inexpérience et la présomp- 
tion. 

Quand, aussi loin qu on peut remor 
ter dans $on histoire, une famille a 
toujours été foncièrement catholique, 
on s'imagine facilement qu'elle ne 
pourait être autre chose. On la croit 
blindée'à toute épreuve. Quand elle 
n'est jamais entrée en contact avec 
les non-catholiques, cette famille 


faible, en fin de compte, au point de 
vue ce la foi £lle ne saurait se 
fñgurer les défuil!: l'attendent 
contre la force presque- irrésistible 
d'un milieu non-catholique C'est 
l'école mixte, où se trouvent mélan- 
gts des enfants de 


ances qui 


diverses dénomi- 


( 


| vilège étonnant des Irlandais. 


| Bureau de Colonisation 
de Pierre, et l'on se convaincra que l'on 
|n'exagère rien. 

Mais que nous avons été loin dans | 


le passé, et que nous le sommes en- | 


| 1929 


gé-| 


| Gagné 


des divers gou- | 


afin de combler les vides à remplir 


et 


es Avec des gens par ailleurs estima- 
bles, jouissant de grands dons natu- 
rels et d'une culture esprit plus 
qu'ordinaire, qui finissent par faire 
roire qu'on peut être honnête, chré- 
tien même, avec une religiosité va- 
que, sans discipline religieuse, sans 
les moeurs austères du chrixtianisme 
sans dogmes proprement dits. 

Dans de telles circonstances, il n'est 
pas nécessaire sans dote qu'une fa- 
mille ou que les individus aposta- 
sient de suite. Le changement s'opère 
graduellement. Il est bien rare 
qu'après une certain temps, tout fer- 
vent et ferme dans sa foi que l'on 
puisse être dans les débuts, lon n'ar- 
rive pas en peu de temps à professer 
un catholicisme diminué, dilué qu'il 
2st dans un esprit qui n'est rien moins 
que chrétien... C'est l'expérience de 
trop de millions de catholiques qui 
ont vécu une couple de générations 
sur le so] américain au milieu de ceux 
qui ne le sont pas, pour que le fait 
puisse être contestable. De là 
mariages mixtes, chez les catholiques 
de langue anglaise, la désolation des 
prêtres et Ces évêques ‘lu Canada an- 


| glais et aux Etats-Unis, ce fléchisse- 
|ment des moeurs avant et après le 


mariage, ce peu Ce cas que l'on fait 


| des directions romaines en matière 


de discipline chez les catholiques qui 
vivent en contact journalier avec les 
protestants. 

On a prétendu autrefois que la race 
irlandaise faisait exception. qu'elle 
savait vivre au milieu des dangers 
sans succomber. Les révélations de 
‘a “Church Extension” aux EÆEtats- 
Unis, depuis plusieurs années, et les 
aveux récents publiés dans la revue 
anglaise ‘America’, de New-York, ne 
vermettent guère de croire à ce pri- 
Dans 
tous les cas, il est sûr que les Cana- 
diens français ne font pas exception 
à la règle générale: Au point de vue 
de la fermeté dans la foi et de la 
ferveur ans les pratiques religieu- 
ses, le fait de demeurer au milieu de 
non-catholiques est fatal à la langue. 

Avec l'expérience acquise par l'his- 
toire, pourquoi des Canadiens fran- 
çais iraient-ils encore se fixer dans 
des centres non -Catholiques, surtout 
maintenant qu Âl leur est relativement 
si facile d'aller avec leurs familles 
planter leurs tentes au milieu, ou à 


| proximité des centres canadiens-fran- | 
‘çais bien organisés”? 
jte, qu'on prenne la peine d'écrire à 
lui, 


Si l'on en dou- 


M. Georges Renuart, secrétaire du 


de Saint- 


LL L L1 
Je, soussignéce, déclare l'arti- 
cle faussement et malicieusement pu- 
blié Cans la Liberté le 235 septembre 
regardant la mort d'un enfant 
à Saint-Pierre, 
Hector 


que 


était écrit 


dont 


par Mme 
l'adresse 
Long Beach Cal 
Joséphine 

Saint-Pierre, 
ci-haut 


Lavergne, 
276 FE, 57th St. 
était autrefois 
village de 


est 

. qui 
du 
La 

qui a 


Vinet, 
Man. 
mentionnée 
gnature le nom ce Mme 
Saint-Pierre 

Marguerite GAFFRAY 
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SAINTE GENEVIEVE 


François 


de 


Bienvenue et allocution aux visiteurs, 
à l'occasion du 25ème anniver- 
saire de la paroisse 
Monseigneur, Messieurs les Membres 

du parlement fédéral et 
Messieurs 


provin- 
les membres du 
Clergé, Mesdames et Messieurs, 


cal, 


Je ne suis pas un improvisateur ri 
un orateur, c'est vous dire que je 
compte sur votre indulgenc: pour les 
quelques paroles que mon Uütre de 


plus ancien et la circonstance me de- 
nandent de vous dire: permettez-moi 


ie vous les lire, car la mémoire pour- 


ait me faire défaut 
Nous avons tout d'abord à vous | 
souhai’er à tous la bienvenue 


seneviève et à vous remercie! 


venus rehausser par 


cérémonie du ur, de 


votre 


‘’unpcsante 


25ème anniversaire de notre paroisse 


Votre visite, en donnant à notre fé'e 


tout particulier, zous honore 
flatte beaucoup elle. est 
hautement appréciée par nous 
Comme je veux être bref, je ne 
vous Connerai pas les détails sur l'ori 
gine ce notre p'ace 


un êc.at 


nous et 


vous pouvez tous 


| vous représenter ce que pouvait être | 
ignore combien la nature humaine est | 


Les vers chez 


les enfants. si 
lon n'y porte pas attention, 
aenent des convulsions et! 
quelquefois la mort. L'Extcr- | 
“uinateur des Vers de Mother 


Graves les protégera contre ces 


terribles dangers 


à Ste-, 


FA 


LESSIVE 
GULLETT 


ae — 


Sainte-Geneviève il y a 29 ans, date 
de l'arrivée des quatre premières 
familles; çile était à l'état de petite 
forêt vierge; et c'est dans cette petite 
forêt que huit famillcs pauvres, et 
plusieurs d'entre elles nombreuses, 
eurent le courage de venit a‘fronter 
«es mille misères qui les attendaient 
sur leur ‘’homestead”. 

Je vais les nommer dans l'ordre de 
leur arrivée: première année, en 1901, 
il y a 29 ans: trois Français, Legai, 
| Huron. Samar, et un Canadien, Beau- 

dry: 2ème année, un Français, Sailtel, 
et un Canadien, Fiola; 3ème année, 
deux Français, Bruneteau ét Fros- 
sais. Je tiens à faire remarquer que 
l'harmonie. la fraternité et la paix la 
plus complète régnaient parmi nous. 
Puis les consolations spirituelles 
qu'apporte à tout homm2 de bonne 
volonté notre sainte rel'gion ne tar- 
dèrent pas à venir. 

Au bout de quelques années, grâce 
à la sollicitude de Mgr Langevin et 
au. zèle du-bon curé Giroux, Sainte- 
Geneviève était établie en mission, et 
la première messe fut dite dans l'hum- 
ble maison de M. Saltel, il y a 235 
ans’aujotird'hui. Pour cette première 
messe et les suivantes nous avions 
un grand enfant de choeur, un gar- 
çon de 25 ans, notre ami William Des- 
rosiers, qui se préparait à s'établir 
parmi nous. 

Pen après, deux grandes familles: 
Gauthier. et Ross, en venant se fixer 
à l'est de nous, augmentèrent consi- 
dérablement la place qui allait bien- 
tôt être érigée en paroisse sous le 
aom de Sainte-Gereviève, nom donné 
par Mgr Langevin en souvenir des 
premiers colons en majorité français. 

Puis enfin vint la construction de 
notre église et Ge notre presbytère: 
oeuvre de M. l'abbé Beaudry. En mé- 
{me temps se faisait la construction 
de nos chemins principaux sous 


la 
direction des conseillers Auguste Le- 
gal et David Gauthier, notablement 
| soutenus nar la généreuse et bienveil- 
lante intervention de notre député M. 
Talbot. 

, D'autres bienfaiteurs, les urs ab- 
sents, les autres ici présents, ont aus- 
si bien droit à notre reconnaissance. 
{ Au nombre de ceux-là sont: Mgr l'ar- 
chevêque Béli’eau, Mgr Jubinville, 
M. l'abbé Pierre Decelles, notre pre- 
mier curé, M. l'abbé Moquin, son suc- 
cesseur saint mi- 


qui a exercé ici le 


nistère pendant 7 ans et qui a laissé 
M. l'abbé Pic- 


‘uel qti a 


un si bon souvenir, el 
bien à 
coeur de continuer l'oeuvre de 8e3 pré 
décesseurs. 


ton, notre curé a: 
Nous n'oublions pas aus- 
les services de dévoués 


pan 


si tous nos 


missionnaires qui ont passé 
nous 

oublher 
député au fedé- 
t toujours montré homine 
coeur qui est toujours 
ne peut mieux à notre 


J'ai aussi présent à la mé noi- 
E 


Je ne voudrais 
* Dr 


tal, qui s'es 


pas non plus 
Hovwden, notre 
de grand et 
dsposé on 


égard 


re un don spécial de $100 et aos 
candélabres qu maitre-autel, au Frix 
de $70; cela nous le devons à M. RP. 
Arpin, notre secrétaire municipal. 
Enfin la famille Joseph Desrosurs 
mérite aussi d'être comptée au nom- 
bre de nos bienfaiteurs pour sa large 


contribu‘ion à la construction de uo- 


tre église 
Donc, à tous ces bienfaiteurs et à 
d'autres inconnus ou oubliés, merci 
le tout notre coeur de nous avoir ai- 
dés à faire Ce notre petite Sainte- 
Geneviève ce qu'eile est aujourd'hui, 
[et que Dieu le leu& rende au centuple 
| n cette vie et en l’autre 
Aug. LEGAL 
hd 


SAINTE-AMELIE 


Partie de cartes 
soirée-gura 
Ce sont les famfiles Lan- 
Soucy et Fioussin qui feront cett= 
M. Jos 
bien voulu accepter la tà 


1. 


La 


novembre 


proc 


dry, 


partie de cartes Landry a 
he de l'or- 
ganiser lui-même, 
mais sa fille aidée de | 
qüelques amis Etant donné que c'est 
| la première fois que ces paroissiens 


font une 


c'est-à-dire, pas 


Alexandrine 


partie de cartes, 


us faire 


on 
ls vont n 


qu'il 


ble surprise dahs le succès pécuniaire 


Tout le monde est invité à cette | 
proci4 partie ‘de cartes du 3 no- 
vembre. It nous espérons, avec les | 
organisateurs, que pas un seul des | 

| 
i 
ES mare sne mener 


| jours 


ieu le 3 | 


pense | 
une très agréa- | 


| trine 


pour visiter des parents et 
Saint-Boniface, .- Saint-Mals, LS 
Jean- -Baptiste, etc. 

. Li . 


Mme A. Owens a subi dernièrement |. 


une opération À l'hôpital de. Saint- 


Boniface. Nous lui souhaitons un 
rompt rétablissement. 
L . 


M. et Mme Cayer et leur fillé Lu- 
“lenne sont déménagés au village. 


L] . L 

M. A. Brun a fait l'acquisition du 
magasin de M. Louis Wenden. Ce 
lernier ga acheté la maison de.M. Ave- 
in Lambert. 

L1 L 1 - 

Partirent, dimanche, en voyage 
l'agrément: Milles Annie Lanthier et 
Maria Boyer, MM. Richard Wenden 
et Ferdina Beauchamp. ]Ils se rendi- 
rent à La Broquerie, Saint-Boniface 
:t Saint-Norbert. 


LL LA L3 


MM. A. Boutin et Lucien Brun pas- 
sèrent vendredi, et samedi en ville. 


L] LI LI 
M. et Mme A.-J. Beaudry se rendi- 


rent à Roseau, Minn,, cette semaiype. 
ee 


SOUTH JUNCTION 


On parie d'élections municipales qui 
auront lieu lientôt. M. J -E. Canham., 
le maire actuel, paraît être le candi- 
dat favori. En effet, M. Canhanr est 
un yieillard qui a beaucoup d'expé- 
rience danS les affaires municipales 
et comme juge il sait fort bien inter- 
préter nos lois canadiennes. 1] dünne 
ses, gonseils libéralement. ‘11 possède 
une petite fortune qui lui permet de 
prendre les-intérêts de ses électeurs 
en mèttget séS propres intérêts de 
côté. ri 
M. Carlim Vase sa 7Tlème an- 
née, et très peu de jeunes donneront 
une réponse aussi vive et juste que 
le fera ce vieillard. I] parle peu et 
bien. Ce n'est pas un caractère ar- 
dent et porté à l'exagération. Espé- 
rons que M. Canham restera à son 
poste 


L] + * 
MM. A. Sawt-Laurent et E. Si- 
mard, re La Broquerie, sont au mi- 


lieu de nous depuis quelques jours. 
TT Se < ZT 


N.-D. DE LOURDES 


Notre salle paroissiale 


Les coups de marteau ont recom- | 


mencé, attirant l'attention et quel- 
ques visites d'amis. Ils ne dureront 
pas longtemps, car le travail est peu 
considérable. Désormais, nous mon- 
terons à la tribune (et nous en des- 
cendrons, même les acrobates) par 
deux escaliers élégants et conforta- 
bles, reliés directement à la salle. La 
cabine cinématographique est fer- 
mée. Plus de perte de lumière par 
la baie centrale, ce qui nuisait à la 
projection. Et les’ opérateurs ne gé- 
neront plus les spectateu”s dans leurs 
mouvements (à moins que ce soit le 
contraire, mais il n'importe). Cette 
imélioration, depuis longtemps à l'étu- 
le, sera fort goûtée de nos fidèles 
Jients. D'autres suivront, chacune en 
son temps. 

‘“‘Fabiola'” est renvoyée de quelques 
semaines, mais autre chose la rem- 
»lacera, le lundi 11 novembre. Quant 
à ce grand film de l'antiquité chré- 
ienne, préparerons soigneu- 
sement, et nous ferons la propagande 
‘onvenable. “Plus fort que Ben- 
Aur'”" nous écrit le ‘Bon Cinéma” 
Dù allons-nous? grand Dieu 

Les classes : 

Les classes ont chômé, dans notre 
village, pendant une dizaine de jours. 
Motifs: l'installation d'un nouveau 
système de chauffage, et l'aménage- 
nent d'une salle supplémentaire. Les 
enfants ne s'en plaignaient pas, les 
maitresses non plus, nous le suppo- 
sons charitablement “Ce qu'il y a 
ie mieux dans l'année scolaire, 
, disait un élève, assuré- 
Mais la 
et si aujourd'hui, 
les portes de l'éco- 


nous le 


c'est 
‘es vacances” 
ment très convaincu 
daille a un revers; 
samedi 26 octobre, 


le se sont ouvertes Comme les autres 


c'est apparemment que la Di- 


|teelion veut rattrapper le temps per- 


iu. Et quand on entre dans cette 
| voie, qui sait juscu'où l'on s'aventu 
1era? 
Le mouvement du blé 
Le mouvement üu blé a repris. Le | 
‘Pool’ a donné l'exemple, en expé- 
diant, quinze jours durant, une quan- 
ité appréciable de wagons. D'autres 


LE REMEDE McBURNY' 8 
POUR BRONCHITE 


maitrisera, d'une façon étotinante jaf 


mais réalisée auparavant, la toux la 
plus grave et les gros rhumes de poi- 
La bouteille: 50 sous. En ven- 
te aux Pharmacies McBurney's, Win- 


|uipeg: chez M. Sam. Guertin, Sainte- | 
Agathe: Guertin et Cite, Saint-Jean- 
zaptisté 


Forests'absentait la sémaine ru g à 


mé- 


Servez-vous de cette farine 
meilleure pour votre pain, vos 
gâteaux, et votre pâtisserie 


l'ont imité, et nous avons vu tel] mar- 
chand de grain charger à la pla'e- 
forme. En même temps, et par un 
effet d'attraction naturelle, les voitu- 
res chargées de blé faisaient de rou- 
veau leur apparition. Les files en 
sont moins longues et moins serrées 
| à la porte des élévateurs; n'importe, 


me le prix est rémunérateur, nous 
prions Dieu d'allonger la procession 
et de la faire durér jusqu'aux semail- 
les prochaines. sé 
La crémerie ri 

La crémerie, victorieuse dans sa 
longue lutte avec un sol récalcitrant, 
vient de compléter son triomphe en 
installant une pompe magnifique et 
puissante, qui ne connaîtra point de 
défaillances. Nos félicitations. Les 
travaux ont commenté pour l&æ-réali- 
sation du projet nouveau, concernant 
‘a pasteurisation du lait. 
drons nos lecteurs au courant de ce 


mouvement. 
L L 1 Li 
M. Louis Fouasse remue la terre 


it s'apprête à construire. C'est Île 
Progrès, avec une majuscule. Nous 
l'en félicitons, ainsi que de son nou- 
veau chauffage, qui rendra le bureau 
| de poste plus confortable à sa titulai- 
e., A qui le tour maintenant? 

5 + * 

M. 
pou Ste-Anne-des-Chênes, où il va 
riger l'exploitation agricole de MM. 
Cusson. 
mais nous regrettons, quant à nous, 
ie départ d'un excellent paroissien. 
Et nous formons des voeux pour que 
sa nouvelle position lui soit favorable, 
et lui permette d'élever chrétienne- 
ment sa nombreuse et intéressante 
famille. 
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SOMERSET 


Dimanche dernier, 20 courant, le 
’onseil 
‘olomb 


salle 


Chevaliers de 
la 
Notre-Dame-de- 
une initiation: aux trois de- 
zrés de l'Ordre 


Langevin des 


tenait dans magnifique 
paroissia'e de 
Lourdes, 


sous les ch°valiers 


de la région et même plusieurs de 
Winnipeg, Saint-Doniface et Brandon 


s'étaient donné rendrz-vous à Lour- 
les ce jour-là 

Au nom're des distingués visiteurs 
nous remarquions l'hon. juge L.-P 
Roy, député de district des Conseils 
Provencher et Langevin, M. le Dr 
J.-J. Trudel, grand chevalier du Con- 
seil M. H.-A. McNeill, 
d'état; M. Wilfrid Décosse, 
grand chevalier du Conseil Lahgevin, 
2tc an 


Provencher; 
léputé 


La journée fut clôturée par un mA 
nifique banquet présidé par M. Hen- 
ri Bruyère, auquel assistaient le R. P. 
M. l'abbé Senez. Plu- 
sieurs importants discours furent pro- 
noncés au cours ces agapes fra- 
ernelles qui contribuèrent à rehaus- 
l'éclat de la fête et faire de cet 
ivénement l'un des remarqua- 


Antoine et 


de 


ser 
plus 
les dans 


notre région 


0-45 


LORETTE 


Accident d'auto 
| A l'issue dimanche 
| dernier, lorsque la fou'e remplissait 
|'e chemin, réintégrant ses foyers, un 
étranger des alentours de Steinback, 
s’aventurant à travers tout ce monde 
sans modérer sa vitesse ni donner le 
“ri d'alarme, bouscula Mme G. Roy 
et sa fille Augustine, leur infligeant 
les contusions et des blessures qui 
nécessitèrent. ies services du médecin 
On dut même conduire Mme Roy à 
l'hôpital 

Le coupable a prétendu que 
| freins de son auto ne fonctionnaient 


ce.la messe, 


les 


pas, non plus que son cornet. Quand 
une voituré ést dans cet état, on la 
laisse au garage: si un cornet reste 


«| 
| place. 


ie spectacle est réconfortant; et com- | 


Ænfants re Marie. 


Nous tien- | 


Joseph Charrière nous quitte | 
di- | 


Nous félicitons M. Cusson, | 


Re 


soyage, bonheur santé et prospérité. 
PABALI 

Encore une’fois nous demandons de 

bien vouloir vénir en foule le diman- 

REMISE D’ ARGENT he 3 novembre. Nous nous amuse- 


“ons ferme; une bonne psrtie de car- 
dans chaque sac es, suivie d'une vente de paniers, le 


out au profit de l'église. jeunes fil- 
es surtout, n'oubliez pas d'apporter 
e coquet petit panier avec le secret 
*e votre nom qui sera peut-être pour ! 
Vlusieurs une conquête. 


Le Baurbé Persan e est ke © créa- 
-eur et le préservatif d'üne bel- 
le peau. Tonifie et stimule ad- 
nireblement. - Sauvegarde et 
“mbellit la peau la plus déli-: 
‘ate. Rafraichit et soulage les 

eaux gercées el irritées par la 
température. Résultats magi- 
ques. Frictionnez gentiment et 
une nouvelle fraicheur et élé- 
gance se produisent instantané- 
ment. Inestimable pour adou- 
cir les mains et les rendre par- 
{faitemenñt b'anches. Un objet 
de toilette vrafment indispensa- 
ble pour la femme qui a soin 
d elle-même. f 


Î 
| 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sunt extraites nvec 
moins de douleur que la science R 
luutilinge modernes le permettent 


muet, le maître devrait crier à Ja] 


Nous sommes heureux d'apprendre | 


+ , l'our coux qui demeurent en dehors 
que Mme Roy et sa fille se remettent de la ville: Impressions faites le ma 
vite de l'accident. net complétées le même jour 
Nous m'hetons l'or, le cacutcaouc, 
Mariage LE 16, en grandes quantités, et le peu 
| te profit que nous faisons vous assu 
Le mercredi 24 octobre, M. le curé re de très has prix 
à Re SALTVEGARDEZ VOTRE SANTE 
avait le bonheur de bénir le mariage [D & us pan leu veriouner poid 
, ! «| LI | & ons e é: PE | ' ve tu 
d'Almanzor Manraïgre, fits de feu Gé- |} fntions eme UX Petites défec 
: : iuosités dôbs mia lonant vous en 
déon Manaigre, et de Marguerite Du- term peu de chose et vous évite 
? 2 de trie tifOruite t à 
fresne, fille de Victor Dufresne. Le TU Mencnere pour là eaite 
cha "e ja ss xécu‘té par les‘! te puits vous + de l'argent 
n a messe fut exécu pa 
“or lens trnvnus de dentiate, Veuve 


L'assistance était 
‘rès nombreuse. Que les jeunes époux 
veuillent bien accepter nos voeux de, 
bonheur et de longue vie et que leur 
exemple soit imité par tous ceux qui 


et vous serres cons saines. 


DR D.R. JACOB 


CS RE CECRE CETCE LE RES 


2—MUMNAUN—S = 
LERETIETR PRANDEY 


, tab, nve. Mounser 
soi fai ant - ai SAV. Portage Van face la 
pourraient en faire au‘ant. Ce serait F4. Montgomers nanuue Mont , 
l'indice d'un progrès sensible dans lei} H:n7r:- #4 6 Noirs lundi, mer 
b ñ credi et samedi juaaqu'A ® heures 

on sens. 


a 


Nous parlions frnn-nis 


| 
LA BROQUERIE 


DEMANDEZ 


ASCO 


Len meilleures 
pratitiesn pour 
chumens, migrninen 


Nous avons eu mercrédi dernier, 
dans notre charmant village de St- 
Joachim de La Bioauerie, uné vérita- 
ble fête ée famille. M. Herri Ga- 
gnon, citoyen bien connu et estimé 
de notre localité, mar aît deux de ses 


fils: Eloi, l'ainé, avec Mie Mary Fa- et noningemept de 
bas, et Paul-Emile avec Mlle Rose- toute douleur 
Anna Larivière. Comme première aide pour fiè- 


Vers 9 h. 20, plusieurs au‘omobiles vre et. douleurs arcompagnées 


à | d'état Aévreux, Anseo agit effica- 
amenaient tous les invités à l'église, cetent La Aôvre dex foins et 
és + A , +1 ; lu fièvre d'ipfluenza tombe rapi- 
où avait lieu la bénédiction nuptiale. denionte Avec Ages: Cv I: réduit la 

Arrès la’ grand'messe, tous se diri- Limpéraiure duns l'espace de DA 
à . 10 minut I aide toujours; fl 
gèrent vers la demeure des parents ne nuit jamais 
des mariés, où un repas succulent fut Pour premier soin, achetez Ases 
et ayez en chez vous 


servi: ce ne fut que tard dans la soi- 
rée, et bien à regret, que l’on se sé- 
para. 

Les mariés reçurent un grand nom- 
bre fe beaux et utiles cadeaux. 


| 10 sous le paquet dr 7% tablet- 
| fes dans tous les magasins. 


Ecrivez # 


Agsco Pharmacal Co. 


221. nve MeNermont Winpineer 


EE" —"——"——— 


Les invités étaient: M. l'abbé Alex 

siroux, curé; M. et Mme Thomas Ga- : e 
gnon, Ames Dean et Suarez, Mlle a a, # TK. 
‘ora Gagnon, M. Joseph Chabot, de us _ A 
Saint-l'oni“: ice M. Joseph Fabss, A Er pre CE, 
Mme Jos pe labas, Mme veuve Hec- A Oo Lu LEU 

or Fabas, M. ct Mme Eugène Fabas, K se x ES 


M. Alexandre 
Jeanne ‘Art 


Mlles 
M 


Fabas, 
Fabas 


Alida et 
Mme 


NE 


et Sta- 


EE 


nislas Laïivière, M. Fred et Mlle Ma Avec 

thilda Larivière, M. et Mme Alphonse & / 
VENIR 

Lord, Mlle Maric-Rgse Lord; Mile AN, I (Q de a 

Frottier, institu‘rice, M. et Mme Bo- 

nin, M. et Mme A fred Dufresne, M. 


LT Tram Gaine 


Départ de New-York le 
12 FEVRIER 1930 


ESTINE — EGYPTE — SICILE - RANCE 


Eleveurs et agriculteurs, sau- 
vegardez votre bétail de la va- 


ginite granuleuse, qui conduit à par le luxueux paquebot - 
l'avortement  épizootique, en FRANCE. de la Cie Gle 
vous servant de la PFOMMADE Transatlantique. 


BLEUE et des OVULES ANTI- 
GEPTIQUES. 

LIQUIDE METEORIFUGF, 
pour l'enflure des animaux, tes 
ioliques des ,fheyaux #t. toute 
autre maladie: références à dis- 
zosition. 

S'adresser à M. ALFRED DI- 
VORNE, vacher à Otterburne, 
qui vous foürnira renseigne- 
ments et médicaments. 


. La Palestine et le Syrie 


en sutumalniies particulieres 


4. L 


. Pour Ÿ-n-eignements et 


insertpiions, 
s'odrenser sans retard ous 


Directeurs et Organisateurs: 


LES VOYAGES HONE 


#5, rue BTJACOLES Ouest ” 
Mon tTuxAs 


ILES CANARIES — MAROC — GIBRALTAR — ESFAGNE — ALGERIE — ITAL'E 


GRECE — TUSIUIE — SYRIE — PAL 


FOUR SE RENDRE EN KUROPÉ AVEC TOUT 
LE CONFORT ET LK LUXE VOLLUS 


D'un quai couvert, à New-York, à un quai coumert au 
Havre. Train pour Paris attendant au quai. En 6 jours 
en Angleterre. (Coniort sans égal, cuisine trançaise. 


New-York—Pliymouth—Havre 
IF DFE FRANCE # nov., { 
FRANCH éé Du 


New-Vork—Havre 
[A BOURHONNAIS 
RIOHAMPEAIL 


DE GKASS!+ 


Nrnw-York—Vv De Porrnes 
ROUSSILEON { 
LA BOURDUNNAIS 4 des jasv, 


Traverstes faites 2 loisir, paquebots grenfs. rss 


fortables. d'une seule ‘cissse Prix ra $140 00 


sonnsble Prix minimum de cabime 
Véb, rue Mais, Winsipeg ou aux agents locaux 


pete ane ren RENE rem or 


AR a RCE RL CP EC 


REA SEA né mnmoiee 2 het à 5 


un jour gras 
es 


A l'hôtel de ville 


Les élections approchent! M le] 

| 

maire Walsh a annoncé qu'il avait | 

. £ | 
l'intention Ce se prégenter de nouveau, 


parait-il L'ex-maire Swain, dit-on 


lui ferait opposition 


La mise en nomination aura lieu à 


la fin de novembre L'on s'att à 
co que plusieurs se présenten! :om- 
me comnässaires d'école. Ceia mon- 


trerait que l'on s'intéresse davantage 


a la chose pubii 


que 
tre — 


La Chambre de Commerce et 
la Sernaine des produits 
manitobains 


La Chambre de Commerce dg Saint- 
Boniface et la Chambre d: 
des Jeunes organisent une campagne 
pour la Semaine des produits manito- 
bains Elles demandent 
chands de la ville de 


Commerce 


aux mar-|! 


décorer spéciale- | 


ment leur: vitrines pour la semaine 
du 7 au 8 novembr 

Le morcredi 6, à 6 h 15 du soir, la 
compagnie Harris recevra dans ses 
établissements toutes les personnes 
qui se présenteront U’'n goûter leur | 
£erû servi, On leur fera visiter | 
tallation et il! y aura des discours ap- | 


propriés à la circonstance 
Les dames sont particulièr 
invitées. Il sera d'un vif intéré: peur) 


clles de it les viand 


ement 


VOIrT CON 


l 


« # 


Lo 56000 Al lo + ee 


{ binville, 
da 
M 


| cours | @s 


1 
une 


prrrt 


L 


Grade VII: Aline Bohérüler, Lucie 


sidentiel, avait à ses côtés 
PD., de 
le magistrat Lacerte, 
réral de l'Associ 
R P.  Bourque 
les, le R. P 


du Re 


Mgr 


Ju- 
la cathédrale, 


curé 
président 
ation d'Education 
S.J 


Desjardins 


&é- 

le 
visiteur des éco- 
S.J 
M. Joseph Bernier, député 


rec r 


de Saint-Bonr'face, les membres de 
l'exécutif de l'Association. On remar- 
quait aussi aux premie rangs un 
bon nombre c'e religieuses et d'insti- 
tutrices ES 

Le président du cercle local pré- 
sente les orateurs et s'acquitte de 
ette tâche avec bonheir 


M. le magistrat dacerte 

M. le magistrat 
l'exécutif 
tous 


Lacerte, ay nom 


de félicite les lauréats et 


ceux qui ont pris part au con- 


est la sep'ièm": fois, remar- 
Saint-Boniface 
même but Le 


concours de français est une idée pro 


que-t-il, qu'a lieu à 


réunion c'ans le 
mani!tobain 


adoptée à 


prement autre 


sui'e 


e que Îles 


provinces ont, uotre 


Le nôtre se distingue des autres en 
ce qu'il est avant tout un examen p° 


lant sur un programme précis dressé 
Toute 
suivent un entrainement par'i 


par l'Associa'ion l'année les 


à su base d'e 
langue 


cülier qui orte 


l'enseignement ce la 


lle Le L rs € le ce 
€ é ti \ss 
t plu té ip 
€ ou!e 
1 € À : ation ajou”'€ 
Ju l'orcas 
d'une grande fra té entre les & 
mul on N ut 


mois de 
\ 


+ Bisson. 
Fi à Grade V1: Marie-Anne N lin, Eve- 
DA ‘ne Gauthier. 
“1 | Grade V: Alice Bernier, Zéphirin 
L À 2. ‘ rer 
; Le matin du 9 octobre ent lieu le] MAgran 
éfinée dé dE t Courcries, de Crafe IV:'Thérèse Cunay, Agathe 
Saltité-Agathe, et de Mile Aurore | Magran. 
; té, de ceît ‘  fro- Dés III: Gerard Bernier, Thérèse 
 Lamblin serviit de père au rha- | Paillé - . 
Grade II (a): Antonin Lessard, 
215 ét M. Omer Massicotte accompa- Bécuard | 
gnait :a fille M. le curé Desrosiers Magràn, 
Grade I (b): Léontine” Desauteis, 
,:  Présids à la ofrémonis. Valentine Gauthi 
Sn ss 
ensemble de crêpe georgette beige et| Te pe : par 
è ard L parure de | 32e. en Guay. 
Grade I (b): Gonzague Magisn 
Eshré J L . 
Aprês un succülent FRS pris | oseph Bédard 
chez les parents de la martée, le nou- 
veéhu conÿle, accompagné. de parents | 
et quelques amis, partit pour Saint- 
Pierre-Jolys, oû {1 y eut grand souper | er a 
TT REZ Mie “Samt-Hiatre, grändmertt ÉMErS L PINEWOOD no 
d de la mariée. Le jour commencait 4 Do Û 
Poindre quand chacun se retira en- : 
! . vess 
hanté du ! accueil rec et sou- Nous avons ouver* la saison des 
haftant aux jeunes 6 bonheur et cartes par une partie des plus en- 
thousiastes. Tout:s les familles de la 
prospérité. 
PA paroisse y étaient représentées: mé- 
SAINTE ANNE DE {me nous avions des amis ce Rradny 
7% | S- River et de Siratton. Nous pouvions 
F 
CHENES voir que nos Canadiens ont gardé les 
PARC traditions dé nos ancê:res. ils ont:-le 
Notre salle paroissiale oing ferm> quand ils ont de l'atou: 
Toute nouvelle, notre salle parois- d Un ter EP ne peut venir que 
£iale r l'art d'a‘tirer et chaque jour |des coeurs généreux Nous atten- 
elle semie..‘: elle sera bientôt at-|4ons avec anxiété jusqu'à dimanche 
trayante €! inviiera bien fort les ama- | p-ochain pour le risultat de la Soirée. 
teurs C3 soirées récréatives. La sé-|O2 peut au moins dire qu'il a été | 
rie (28 parties de cartes, comnencées bon, parce qu2 M. le curé est allé à 
avec ape cire de la salle, le di- | la tanque lundi avec un sac bien gon- 
manc 13,octobre, se pourauit avec |fé. 
un bel entraÿn Dimanche cernier |, Les organisatrices de la soirée ont 
avait lieu 1» troisièrne partie: vendre- | 5té Mme H. Sanche ct Mme N Té- 
di prochain, jour de la Tousraint, se trault. Si nous avons un bon résul- 
touera la partie finale de la première |'at c'est Pñ à, leur zèle et aussi à 
série. A 1” fin de In soirée seront | jeur générosité. Elles ont su choisir 
tirés les prix d'assistance: un $5 en | cs prix que beaucou» auraïent aimé 
or, ainsi qu'un $2.50 également en or | gagrer, ma: comme touiours peu 
Le salle sern comble, à n'en pas dou- | furent élus , 
ter, vendredi soir. Mme J.-P Leblanc fut l'heureuse 
ee qui n'ont pas encore vu cette gagnante de !a rafle: une horloge ma- 
. salle “ans _ belle toilette sont cor- ,3ique que les chercheurs Qu mouve- 
+ dialement invités à venir pour la pro- [ment rpétuel devraient considérer; 
#* chaine partie; ils seront cHfrmés et |on ne la monte qu'une fois l'an. 
fls se promettront certainement d'y Mme Ant. Lauzon, Mme J.-P. Hen- 
revenir. ri, M. J-N. Sanche et M. Arthur Té- 
Tableau d'honneur de septembre trauit furent les champions au* car- 
au Couvent tes ” è 
Grade XI: Lionel Bohémier, Maria On entend êire qu'a Pinewood on 
Boulet. semble dormir, tant c'est tranquille: 
Grade X: Anita Heim, Irène Heim venez à no8 parties de cartes et vous 
Grade IX: Germaine Légaré, An-|serez convaincus du con‘raire. C'est 
toinette Laurin . chaque fois une belle soirée de famille 
Grade VIII: Annette Lavack, Lucie | paroissiale où l'on s'en donn2 à coeur 
Boulet. joie, Venez. 
{ . £ 
SA préparées duns cette grande maison 
l'ile Saint-Boniface 
| 
| ee 2 
A l'archevéché ! Distribution des prix du 
Concours de l’Associa- 
La nouvelle de la mort du vénéré : : 
| Eh 1. tion d'Education 
archevèque de Régina est parvenue à 
l'archevèché de Suint-Boniface. Mgr Veñdréa ._ no 
Jubinville ira représenter le diocèse ; Rai ! su an En re 
en l'absenc: de Mgr Béliveau Joseph. & eu lieu la distribution de: 
++ RN nrix et la colla‘ion des diplômes mé- | 
, ltés lors “u dernier concours de.fran- 
A la cathédrale [sais ‘e notre méritante Association 
ss Education I y a eu cette année 
Dimanche dernier a eu lieu la Jour- | 180 concurrents à Saint-Loniface et 
née ce l'Association d'Education à le ce nombre exartemer 8 j 
* Ce nombre exartement le tiers, st 
Saint-Boniface. Aux diverses mes- | j6, ons mérité des diplômes, c'es 
ses des orateurs ont dit l'oeuvre d°| lire ont conservé au moins 75" ce 
id » bi” le ÿ ter 
l'Association. MM. Camille Fournier, lleurs points Sur neuf prix provin- 
L.-P. Gagnon et H. Lacerte prirent | Gjaux. élèves en ont mérité six: | 
la parole et montrèrent la nécessite | cinq sont allés à l'Académie Sain:- 
de maintenir notre grande association | Joseph et un à l'Académie Preven- 
“nationale. Dans l'après-midi, des jen | Cher Pour la première fois, cette 
nes gens parcoururent la ville pour | année les chères petites élèves d* 
recueillir les Offrandes des  conci- |l'Hospice Taché entraient en lice ot 
« ‘orens, {figuraient avec honneur à la distr 
= s deudi, vettie-de }s Toussaint, est un bütion des diplômes : 
jour c'e g°Ùne et d'abstinence Ven-V y w Raymond, président du cer- 
dredi, À”cause de la même fête, est | 44 jo, al, qui occupait le fauteuil pré- 


abord | 


mater- lé 


+ + + 
« 


—— pp 


Mme ALPHONSE RICHARD 


tre nos: compairiotes de tout 
De nombreuses sociétés du Manitoba 
et re J'Estket le gouvernement fran- 
tenu à manifester 
en offrant 
mé- 


le pays 


cais lui-même ont 


‘eur in‘érêt à ce concours 


généreusemen Ces bourses et des 


dailles aux lauréats 


En terminant. M. le magistrat La- 
certe raprelle que c':st sous la me- 


nace,“u Canger qué nous avons réussi 


à faire Vunion des forces fr 
©i nous avons pu écarter le péril tm- 
méc e 1916 


à l'abri 


ançaises. 


rous ne sommes pas 


‘un retour offensif: certains 


événements qui viennent de se pas 
ser non loin fe nous sont de nature 
à nous faire réfléchir. Il faut gonc 


discipliner 
nos efforts et 
le 


nos 
}r 
succès 


énergies, 
lrovidence rous.ac- 
cordera que ncus aurons 
mérité. 

R. P. Bourque, SJ. 

P. Bourque, SJ. félicite 
jeurc que l'on 11 
quelques faits montrant qu'il y a un 
changement pour le mieux qu'il 
ne faut pas avoir peur de faire du 
français. Cela ne EU pas dire, ajou- 
te-£-il, nous n ain- | 
mais si Dieu est 


Le R 


se cite 


couronne 


et 


que ivors rien à cr 


dre; avec nous, qui 


La cau- 
de la reli- 


EOurra s'élever çontre nous? 


se du français st la cause 


gion, tous Îles teurs des àmes sa- 
vent que pour conserver la foi inté- 
graie, il faut sauvegarder la langue 


Il 
maternelle 


Mgr Jubinville, P.D. 
ile 


mens 


Mgr 


Jubinw adresse 


r2mercie Cux ora'eurs 


qui, visiblement, ont suivi les consei!s 
de notre collabora‘eur “Le Grin 
cheux", Cor'les l'iscours ont été courts 


et très au point: à l'Association, dé- 
fenceré » sa nos troits scolaires 
aux re! e5 e x frères pour 195 
é!ev aux enfants 
q'u ont f ‘ igeusement leur de-| 
vo M 1 ne Thibault, direc- 
tr chant 
Programme musical 
La puit musicale de la soirée 
omprenait feux rcsaux de pian9 
mains. ‘‘Rhapsodie Mignonne‘' 
ing) I Ales G. Dubois, B 
Rad Ù L Eeédlard et A. Hinc 
sr }1 rAtfa! par 
St! Huo UO €. Toupin 
et 4. { rtir I ‘ ur ces élèves 


>seph; sous la 
Thibau;i, a 
“Sous 


nade : 


les” (Cha 
(Fr, 


cuiumes à 


tigai 
voir 


ordonnance des 


uie la belle 


idant un spe 

et qui nous 

nt Quand le 

e, c'est déjà 

une lecon de cho et _ supposant 
qu'il iviern quelque ca rophe 
ct que le choeur re püt chanter, le 


spectac 1 tiu cependant 
ne utes Ces jeune 
filles n et gentiment cos- 
1 t de insti 
! anite € ay 1VE 
n & ce paix ) 
1 frapp 
ss { t de no 
pe pa! air d: dis 
€ que > f 
et 
la atastrophe ne 
Sc L € es cit es OT 
Le prouver q 
, leur 
s années. passée Mi! 
€ d Lée 
vide tc n i ait dor 
n t t« ni elles ) able 
' n P sé : 
i e il n'y 
. Y à € f« 
a | itie 
v e < 
I Fe” r néda é S 4 
4h 


coordonner | 


la ; 


quelques 


art k CAC TM T ON 


Vint ensuite la hadus série des di- 
p'ômes qui furent conférés à 160 pe- 
tites filles et petits garçons. Ces der- 
Mers, moins biek-représentés, puis: 
qu'ils ne prennefk ipart ‘que “dans les 
grades inférieurs Mu concours, reçu- 
rent par contre les ’neillegyrs applau- 
dissements. F. 

La salle était templie des parents 
et amis des-enfants et des principaux 
ouvriers Ge l'oeuvre de l'Assqciation. 


2 D D — 


Mort de Mme Alphonse 
Richard 


Mme Alphonse Fichard, née Léa 
Aliaire, est ‘écéñée chez sa fille, Mme 
A. Paquin, à Winnipeg. le -jeudi 24 
courant. Fpouse de feu Alphonse Ri- 
chard, elle é‘ait originaire de la pro- 
vince de Québec, où elle était née en 
1847; elle avait suivi sa famille U'a- 
bord à Spencer, Mass. puis plus tard 
en 1876, à Saint-Bonifage. Elle de- 
meura successivement à Somerset, 
Man, où son mari fut cultivateur pen- 
dant plusieurs années, puis à Moocsr 
Jaw, Sask.,, 


longue maladie qui l'emporta. 
Ia défunte laisse pour la p' 
deux frères: M. \V. Aïlaire, de 
couver, ct Maxime Allaire, d'Elie 
Man; soeur, Mme J.-A. Decosse, 
de Somerset; un fils, M. E. Richard 
de Vancouver, et deux filles, Mme 
Gentry et Mme A. Paquin, de Van- 
couver et Winnipeg, respectivement. 
Les funérailles curent lieu samedi 
matin à la cathédrale de Saint-Boni- 
[fac Le Ceuil était conduit par Mme 
| Paquin, fille fe la défunte. M. l'abbé 
| A. Deccsse, neveu de la défunte, chan- 
ta le service, assisté de M. l'abbé A. 
| Brunet ct de M. l'abbé E. Lévêéque. 
| Nos sympathies à là famille. 
4 402 — — 


urer 
Van- 


une 


| Le Cercle ouvrier St- Joseph 

Le Cercle Ouvrier est fondé et d4- 
sormais il sera connu sous le nora de 
ouvrier Saint-Joseph. C'est 
le vingi-deuxième jour de ce mois que 


| 
| 
| 
(l 
| 
| Cercle 


|ies cuvriers ont approuvé les premiers 
*“g'ements posés à la hâte par le Co- 
mité d'organisation une semaine au- 
naravant. ‘ 
d'ouvriers étaient 
cette réunion et se choi- 
siscaient un Comité exécutif dont voi- 
“i les membres. 


Une cuarantaine 


ssents à 


| Mgr Béliveau, archevéque de Saint- 
Boniface, Mgr Jubinville, curé 
:æ Cathédrale, furent nommés mem- 


et 


Ecnoraires 


bres du Cercle ouvrier. 
| Sur l'exécutif, M. Ulric Lambert fut 
élu comme président; P. E. Dumont, 
| vice-président; .P. Raimbault, secré- 
[taire: D.-E. Viau, trésorier; MM. E 
| Morin, C.-A. Pelletier, Albert Devign 

conseillers, M. l'abbé A.-B. Boulet, 


aumonier 


Au sortir de l'assemblée, vingt-huit 
enrôlés comme mem- 
une caisse fonds de secours était 
but ide 
à l'épouse ou aux parents de l'ouvrier, 


ant 


ouvriers étaient 
bres: 


établie dans le de vénir en r 


adven le décès de ce Gernier. 


Par le travail qui à été fait, par 
l'e un et le$ bonnes disnositions 
que l'on a remarquées chez les ou- 
vriers, nous restons dans la vérité en 
disant que le Cercle déjà est bien vi- 
vant et‘nous conne les plus belles 
spérances pour l'avenir 

— 0" 24Dt-2—— 


Mort de Mme Alexanäre 
Lafond 


Mme 


Lafond est décé- 
dernier 
que subitement. 
Saint-Zor 
Elle 
province de Québec, ét 
1864 Elle 
1990 ave 


à sa demeu- 
Mme Lafond 
depuis près 
était originaire de Ja 
ant née à Saint- 
étäft venue au 
mari M 


lée le 20 octobr 


pres 
habitait 


re, 
iface 
de 20 ars 
Justin, en 
Manitoba en son 
Ailphorse Lafond, eur la rue 
Langevin 

Mme 


Lafond était « 
qualités religi 


qui en firent une 


onnue peur -es 


uses et 


mora 


grandes 
es 


Elle 


éleva 10 erfants 


çons et trois filles, lui 
tous Cinq de ses 
à CT 
Arthur, J 


poléon I 


qui 
enfants s 
icago. Ce 
>h, Albert et Na- 
‘res 


tuel'ement sont 


Louis se} 


ux au sont à Saint- 
MM. Adélard et 
files sont Mn 


W. Roy e! 


Boniface 
Les 


cag 
iCcago 


Sévère 
ce 
de 


25 G 


Laporte, 
J. Saint-Cyr, 


e | Sair HonIFARe J 


| Le s funé srailles «€ la regrettée dé- 
[funte eurent lieu à Suain!:-Boniface 
| mercredi mai ieu gd” ind 
[ect tr: ce t d'ami 1 
| deuil était cogeuit par M. Aiphunse 
| Lafond la défunte, fr * 
pagrné Ce Six de ses fils, Adi:- 
rd, Je Arthur, Sévére 


PRE 


de | 


| 


| 
| 


| 
| 


| 


et enfin à Winnipeg, où : à. 


elle se retira chez sa fille pendant la | 


rtmteund 


x l 


Mme ALEXANDRINE LAFOND 


RE  E 


Mardoneeee 2 unten ce 


Le Cercle éspaline Lambert : a 
décidé Ce onner une troisième repré- 
sentalon des Vicilles Chansons en 
tableaux”, le 6 noétabre, à l'Hossice 
sn, 


Association des Anciennes 
. Elèves de l'Académie 
Saint-Joseph 


La réunion annuelle dek Anciennes 
est fixée au Pa lat 10 
novembre. Toutes les anciènnes sont 
bienviäucs à l'“Alma Mater” à cette 
2ceasion. Espérons qu'il y aura as- 
sistance nombreuse. 

Nous ne Goutons pas que toutes ont 
gardé un bon souvenir du dévouement 
le n5$ bcnnes religieuses. 
même leur ont confié leurs enfants. 


————éamniiéinsiiememnx | POUTqUOI ne pas profiter de la réunion 


teurs M. l'abbé Emilien Lévêque, 
vicaire à la cathédrale, chanta le ser- 
vice, assisté de MM. les abbés Brunet 
rt Ca: ny comme diacre et sous-diacre. 
L'iñbumation se fit dans le cimetière 
de “a: cathédrale. Les, Dames de 
Sainté-Ahne, dont la défunte faisait 
partie, assistaient en corps. 

Nous offrons nos sympathies sincè- 
res à la famille si cruc!lement éprou- 


vée 


— <+-vem 


“Les Dupont” 


Nous 
cofinaissance qu, 
changernent que npüs annoncions }a 
semaine dernièr?. fC'&st donc le mardi 
17 décembre que la tordante comédie, 
‘Les l'upont'', sera jouée pour la pre- 
mière fois à Saint-Boniface. Ce soir- 
dans la salle du collège, ce sera 
fête: 12 fête ce la bonne humeur, de 
la gaieté et de l'esprit français. Que 
ceux qui sont travaillés par les sou- 
les mille et unc difficultés de la 
vie, que çeux-là nous rendent visite. 
Nous recevrons les fardeaux au ves- 
tiaire, sculement, nous ne les rendrons 
pas “après la représentation. . Vous 
les aurez d'ailleurs oubliés. 


ont pris 


cis, 


HARMONIUMS 
GRAMOPHONES 


USAGES 


Ecoulement spécial d'automne 
de bons instruments usagés, tout 
réparés et en très bon état. 
Prix et condi‘tons convenant à 
toutes !:s bourses. 


Pianos 


Piano ‘‘ American’? $125 
Dunhm 85165 
Williams 5225 
Heintzman Co. 5235 
Mendellschn 5295 
Heintzmen Co $365 


Gramophones 


Vente à sacri- 


fice de bons 
gramophones- 
cabinet. 


$15 
$35 


Les meilleures 
marques ven- 
dues vour une 
fraction de leur prix originni. 


Harmoniums 


Magnifique choix de boîtes de 
piano et d'harmoniums de cha- 
5 ou G octaves. 


veut $37 50 
sou 925.00 


Conditions $5 


WNNECG 
WAN 


"333 PORXAGE AVE. 


Lchetez chez ds: spécialistes 
bien élablis et dignes de 
con france 


Harmoniums de 


$75 pour 


par mois 
eu plus 


| 
| 


espérons que les lecteurs de | Bonif 
la Isberté 


de l'Amiçale pour venir en exprimer 
a0s sentiments de gratitude ? ‘ 

Et puis, il y a la surprise et le plai- 
sir Ço revoir les anciennes compagnes 
et ee rémémorer le -seuverir des an- 
nées d'école. 

Le programme de la journée paraïi- 
tra dans la Liberté la semaine pro- 
chaine 

À 40 0——— —— 


PETITES NOTES 


Nous regre!ions d'apprendre que M. 
A.-H. C3 Trémaucan, avocat, de Los 
Ange:cs, Ca autrefois de St- 
ace, est immobilisé depuis plu- 
sicurs mois par une rruelle ma'adie. 
font 
mpte guérison. 


lifornie, 


amis d'ici 


pro 


Tous 
pour sa 


ses des voeux 


L 1 LJ L] 
Mlle Madeleine Mager, 
depuis trois mois, est revenue ces 
jours-ci d'Ottawa, où elle était Fho- 
tresse de M'le Lusignan. 


LA Là LA 
La famille Alphonse Lafond remer- 


cie très cordialement toutes les per- 
sones qui lui ont témojgæaé de ‘la sym- 
pathie à l'occasion c'e la mort de Mme 
Lafond. 

"+ 28 0 — 


Baptèmes 


dans l'Est 


0 


Le 20 octobre Marie-Jeanne 
d'Arc-Lorraine, née le 9 octobre, en- 
fant de Samuel-Auguste Nault et de 
Marie-B'andine Thibault. Parrain et 
merraine: Théophile Thibault et son 
épouse, née Marie Plamondon. 

Le 22 octobfe Joseph-Arthur- 
Gilles, le 21, enfant d'Arthur Lane 
ct de Rachel-Agathe Langevin.” Par- 
rain ct mtrraine: William Lane ct son 
née Candide Daignault. 
Le 27 octobre Jean-Baptiste-Wi!- 
frid-Maurice, né le 16, enfant de Jo- 
seph Bouchard et de Marie-Rôse Cias- 
Parrain et marraine: J.-B. Lau- 

LI 


né 


‘rouse, 


TELEPHONE 


Plusieurs 


Winnipeg. de 90 octobre 109 
TR “Les Vieilles Ghansons c= 


rence et, son pare née Abina”n Des- 
fosiers, diytS 


$ à TE + 


Sépultures 
Le 23 Gétébré =" Mmhurnë dans le 
cimetière ds 1à péroisse, le ecrps de 
Justine ‘Whité, épouse Ce Patrice 
Beauchesne, décérée 16 21, à l'âge de 
58 ans, 

Le 23 octôbré — Le écrps d'Alexan- 
drine Saint-Cyr, épouse d'Alphonse 
Lafond, décédée le 20, à l'Age de 63 
ans. | 

Le 26 octobre — Læ corps de Lén 
Allaire, épouse de feu Alphonse Ri- 
thard, ‘ebcétée à West Kildenan le 
24 octobre. 


pr 
leurs 
Les uns sont 


Samedi, nos sacristains ct 
aides sont très occupés. 
juchés sur Ces escabeaux, d'autres 
transportent plantes, fleurs, et 
supperts, pendant que perte déco 
rateur, à quelques pas de l'aute 

{aussi grave que: J'architect a une 
Lssrses cathédrale, fait exécüter les 
| conceptions Ce son génie. On voulait 
\faire beau et grand; on voulait une 
parure royale pour la fête du Chris!- 
Foi. La réalisation des plans fut sus 
si proche de l'inspiration qu'elle pou- 
vait l'être: diadème suspendu, «où 
tombent en feStôns des banderoles nux | 
cculeurs papales; plantes, fleurs «dis- 
posées avec goût, bref, tout 
fait songer aux grandes 
A Ir grand'messe, l'or de 
et ces dalmatiques, les soutancs 
ges et les surplis en dentelle compté 
taient ce décor royal. 

* L2 L3 

L'harmonie # beau régner en c'asse : 
et en récréation, il n'y en a certaine- 
ment pas autant qu'à la salle de mu- 
sique. C'est tout naturel, à l'approche 
de la Sainte-Cécile. Car, cette année 
encore, les autorités du Collège n'ont 


blocs 


l'air 
AR 


€ 


ce qui 
soitnnités 
la chasub'e 


pas osé fésobéir aux désirs de S. G 
Mgr l'Archevêque.. Nous continue- 
rons donc ce qu'op a bien voulu ap- 
peler une Lette tradition. 
4-4 D ————— 
SOREL, P. Q. A l'élection çom- 


plémentaire provinciale de Richeiicu, 
J.-C.-A. Turcotte, candidat libéra! of- 
ficiel, ? été élu par une majorité d'en- 
viron 740 sur ses deux adversaires, 
Hervé Larivièreé: Conservateur, et Ul- 
ric Girouard, libéral indépendant. 


Téléphone 2 053 


Simonne Ledoux 


AT.CM. 


PIANISTE 
Stüdios: 
St-Jean-Baptiste. St-Boniface 
Stonewall, Man. 


531, 


om mm tem 


Pharmacie Préfontaine 


1B4 AVE.PROVENCHER gg: Cie 


UNIFACE. MAN 


NE NEGLIGEZ PAS LA MALADIE. FERMETTEZ-NOUS DE SUGGERER: 


Remêdes de l'Abbé 
Sirop Ilémogiobine Dexchiens pour 


l'rodonn)i pour rhumatisme, goutte, gruvelle, ete. 

Pulmoxcrum pour rhumes, grippes, bronchites, ete. 
Lithinés du Dr Gustin pour maludies de l'intestin L] 
Gaatricine Dubhoureenu pour maladies de 


Veuillez ajouter 


J.-J. PREFONTAINE, 


Prénident. 


Warré, frande de port 


15 mous pour frais de 


“12% 
LAPS H1 
s1.29 
1.25 
05 
#15 


nnémie, neurasthénie, ete. 


l'estomne 
poste 


" H.-G. SENEZ, 
Sec.-trés. 


En fnee de ln Banque Canadienne Nationnie 


Pour aller en Europe | 


PRENEZ DL DER 


Pacifique Canadien 


Parce qu'ils sont: 
LES PLUS RAPIDES 
LES PLUS NOMBREUX 
LES PLUS REGULIERS 


En partance pour Cherbourg, An- 
vers et autres ports européens: 


Prix Je voyages aller et retour 
Cher — 


Cabire 8270 00 
Cabine touriste $1#4 00 
Troisième $162.00 


Anvers— 
Cabine 
Cabine touriste 
Troisième 


$270.00 
ÿ1y2 00 
$170.00 


AGENCE DE VOYAGES 


D’ESCHAMBAULT 


Billets de chemin de fer et de paquebot, 


assurance de voyageurs, 


envois d'argent ‘dans tous les pays 


. Téléphone 201 481 


183, rue Masson, Saint: Boniface 


J. L. GUAY 


ENTREPRENEUR GENERAL 


EN CONSTKUCTION: 


Winter Club, Winnipeg. 

Prison provinciale, Wlanipeg, 

Additiou d'Hnspice, Selliric. 
Us ET AUTRES 


Eglise de'Péntéix, Sask. 
Bureau de poste, Gravelbourg. 
Londy Apartment, Calgary. 


RÉ mn à nt ue RU CSP ie ON NEUTRE LE 


f 


21e 


LASER SRE tER pe PT NES -Y 
à goûter BEMBR 3 LE . étaient les deux se tut. de pus alors 
« * Ck sera, 2615 le 5 juin qü'lle n leurs ‘voix par l'illustre famille. Mn- 
k V1 roht au grand complet; c'est-à-dire le  Éuvertes, mais je crai- avec une condes- 
RER | D | pr le fils, la fille et,une mécontentement de mon ami me plut guère, mais 
femme de ctambte : Ce groupe 4m- courroux de sa mère au cas où pour plaisir à Maxime, je f4 - 
Par posant m'epparait de loin dans un découvrirait ma dématche., En- ne 
' nuage inaccessible où je julie setile- suite, je pensai à courir dans le jar- Puis 'aasis pêtiie chaise 
l'admmirer sans m'en apprôcher t bruyamment Îles »e he 
ment ÿ A dans un coin, et bien oubliée de tout 
=. Mantaie, comment puis-je 4e DRSIn, Drtaiie Véonenrl y Deue- souf- | '° monde, je me as à pivieute rapet- 
| Ansouciante, maintenant, avec ce chs-}fois je’ barre: mager datent pe vs: vs n 2 
: : voudra blen s'occuper de mai et | ne . s 
prin dans mes coeur : ee | sh Sr ee M pe ss — Les Fondanèse! ce soht les Fon- 
+ FN Ce chagrin passera, Ninette. Le|- Alors, je me sentais mieux, j'osais — us naë le courage de me faire prier btés Es- | ianèse que je contemple en ce amo- 
| four où vous aimerez véritablement, mec dire que gs est bonne, y 22 mai. nina des EP À to1s ces adjuvants | meat. Je connais les Fondenèse,. je 
. | chagrins nous acesblent, ” nn pe F ; 
Pre adapte él sgh ra pas, | qu'il y a même une certaine satisfac- |. desc RS _ La giace était rompue; nous’ cau- beau morceau de mon répertoire: le e quel om 2 SE nu __. ss 
is  . AL tion Gans la souffrasce, surtout au| Of de. 1 ee po sâmes et je r'amusai Ce n'est pas | 18e nocturne de Chopin. Ce fut sir- agnésie B'suratée; prenez-en, im- Mn be i 
glus jamais l'occasion d'aimer. bout de quelques joürs. [femme idésie, dont Mme de Castel. | 159% Ceres di, M: Gérard de | plement vers la An; pendant le fortis- | médafement après votre repas une sud Mens 
: -.i-- Vous n'avez pas encore com-| Depuis quelquen jours, (1 fait très | Log na confié l'existence dans.un | fre"#l soit Particulièrement mpiri-|simo. que ma dipiomatie obtint le pastilles. Ceci l'est » 


tuelle, mais c'était drôle de l’enten- 
re parler de choses puériles aves sa 
voix lente et ses yeux tristes. 
— Bravo, monsieur, nous sommes 
faits pour nous entendre! m'écriai-je. 
Les trois uutres messieurs, quitcau- 
saient Pvec- animation, se re‘ournè- 


mencé votre vie, Ninette. Soyez |Chaud Raisonnablément, je ne pou- 
donc patiente! En at‘endant, ne pen- 
sez plus à ce garçon qui vous a défà 
oubliée. 
| Pour cela, Maxime, re royez 
Pas 5i méchant Laissez-moi croire 
au moibs que mon Olivier pense en- 


‘amille, Tanciède, qui, à lui seul, vaut - 
‘out le paquet. | 

Mince, élégant, charmant, moins 
grand qu'Olivier et que Maxime et de 
‘raits mieux énergiques, il a une grâ- 
ce qui me ravit. : 

Et puis, il est si aimable! Au lieu 


succès qu'elle espérait.  J'entendis 
fort bien deux pas assourdis, et le 
craquement d'un siège m'avertit qu'on 
s'astéyait doucement, mais je ne bron- 
chéi point. Après l'agonie de la der- 
njère note, je me rotournal grûn et 
te poussai un cri de surpr#e assez 


moment d'expansion ? 
|! Depuis que cette pensée m'est ve- 


supprimera là formation de l'acide en 
les “points”. 


vaz et 


deaux allant trèg mal avec cette gen- 
tille petite robe, je me suis décylée à 
‘reprendre ‘ma coiffure ordinaire; et 


l'enthousiasme de Maximr, 
sa voix émue, l'almiration ou'il nro- | 


à utiliser, et est la‘préparation de la 
Magnésie la plus efficace pour -soul1- 


- . s r l'est c. est emplovée nar R 
_<ore à moi * come tout d'encholne. JA repli vigte antragrdinaire dent où [2% Oruit de tee voix. Ne: Les mailiors de que \ de me tenir à distenoé comme sa 
dus States One rt ro TPstOtrE de Ta FEV UE Te etait Ninette? 


+ Vous-étiez-Hà-messieurs! 
— Seulement depuis une minute, 
hélas! mademoiselle, répliqua Gérard. 
Maxime avait au coin de la lèvre ‘ | 
son sourire le plus ironique. Son re-[t"is même pas le fabouillage de 
gard lisait si bien dans mes pensées | Caius. 11 s'en aperçut, car il se tut 


Al s'est installé près de moi, pt 
|nous avons fait la conversation jus-, 

| qu'au féjeuner. A table nous étions 

| voisins, et quand je me. sentais trop 

| écrasée par l'honneur de manger le 

|même pain et le même pâté que les 1 


tution. Maxime fétonné de nos deux mains 
unies au-dessus de l'assiette aux ga- 
teaux presque vide. 

— M. ce Mireval n'aime pas le f-0- 
mage' déclarai-je d'une voix triom- 
pharte. É 


1] lança ce mot d'une voix toni- 
truante et furieuse, qui m'effraya 

Comme Maxime me regardait d'i7 
air incrédule et fà-hé, je continuai 
pour le convaincre: | 


qu'à a joie de Cornéhie. 

Fort bien! qu'ils se ma-ient le plus 
té! pôssible et qu'ils ajent beaucoup 
d'enfants . Je leur doëne ma béné- 
Ciction. 


‘ 19 mai. 

Maxime cast arrivé tout joyeux, ce 
matin: {] avait une bonne nouvelle à 
m'annoncer. 


/ — Chère Ninette 


— J'ai reçu une lettre de lui | -- Enfin, Ninette! s'écria-t-il en 25 mai. _ C'est une qualite, cela! riporta | 20* trèe génée, je lui fis une imper- | Prusquement et de demanda: | Ages ne prete lui, 

I ose vous “crir«' torna mer | m'apercevant sui la pelouse où je | Jje-, nous sommes allés en vilte né do ton un due qui dar ceptible grimace que Gérard ne vit Est-ce que vous êtes fachéé, Ni- ou And eny . er ue 

ami m'étais aj'ongée, enfin, vous allez | pour ma-leçon de piano. Maxime, - ME hocrbitent | l pas, mals qui parvint illico à sa des- [Aster ee . RARES PE 0e DOS 
Oui, ilose, et j'en suis tres heu. Lavolr une distraction! Nos amis de | chargé par sa mère d'ure fiste de | PM" des | tination. ‘ Moi”, Pourquoi serais-je fa- °°"078 ques SE 

reuse | Fondanése vien@ront à la fin du mois | commiscions. longue comme le bras, 2C ral Vous jouez déiicieusement, ma- | chée ? ! Dans l'après-midi, fl me proposa de 


L'impertinen!' . 

Tout à fait remise de mon inex- 
plicable émoi, je re craignais plus le 
mécontentement qui manifestait 
chez mon compignon, sous le solsil 
de mai, ex pleine route de Grisolles. 

Maxha:, ne partez pas encorc! 
dis-je en me rapprochant de li: 
Maxime. j! semble que je 
toute geu'e, j'ei froid, j'ai besoin de 
. vous. . 

C'est vrai, 
‘besoin de moi? 

Je n'oublierai jamais la douceur de 
sa voix ni la bonté de son 
quand il prononça cette question. J'ai 
“senti alors toute sa plénitude, }im- 
mense bonheur d'avoir un véritab'e 
ami. - 

11 me suivit dans la majson et jus- 
qu'à ma chambre, où je montai, pour 
éviter la présence @e Mudemoiselle 
qui m'est particulièrement odieuse à 
cette heure pénible du soir. Nous 
nous assimes auprès de la fenétre ou- 

. verte, 41 ne Parlaif pas, mais il était 
là, et je me sentais bien. Quand l'om- 
bre répandue sur les champs nous eut 
dit que, derrière nous, le soleil avait 
disparu, je regardai Maxime et je 
mis dans mes yeux tout le ‘merci 
que je ne prononçuis pas. Puis, je 
quittai la fenêtre et je cherchui, au 
fond de mon armoire, l# coffret ax 
souvenirs. Là, je pris sans la regar, 
der la lettre trouvée. sur le rur,“et 

& la tendis à mon ami. Jlla lui, par 


n 


£e 


me 


PUS 


Nine°te? vous vez 


regard | 


et passeront une quinzaine avec nou 

| Vous allez fuire la connaissance de 
Marie-Luce, qui est une charmante 
jeune fille avec laquelle vous vous en- 
‘endrez fort bien, j'en suis sûr. 

1 Les Fondanèse, Marie-Luce. Ces 
noms firent passer devant mëx yeux 
un éb'ouis#tnent. Tüôute pe- 
tite fille, j'vais vu les Fondanèse à 
Clhassebois, et j'en avais consenvé un 
scuvenir troublant d'élégance et 


comme 


de 
grâce 

Les Fondanèsc vont venir chez 
|vous? demandai-je, incrédule. 

Oui, Ninette, à la fin du mois. 
Et je les verrai? 

Mon ton, mon-air trahissaient mes. 

| pensées les plus cachées, car Maxime 

me regarda en riant, ct répondit: 

Muis oui, vous les verrez, 
[jeur par!erez, vous pourrez même les 
| toucher si vous voulez vous assurer 
de leur existence. ; 

Maxime, croyez-vous qug” Marie- 
Luce voudra causer avec oi a 

J'en suis sûr, ipétte. 

Mais moi, je mé saurai que lui 
| dire! je n'oseral/jamais! Comment 
|'est-etle, Marie-Luce ? 

Maxime géfléchit un moment et ré- 
poadit avéc lenteur, comme un hom- 
me qui dit des choses graves: 

/'Eïile est très jolie, grande, blon- 
dé, fraîche, avec ces veux b':us.. 

- Très jolie, et tout le contraire 
de moi, remarquai-je, vexée 
- C'est vrai, opina Maxime. 


vous 


nous accompagnait 

Le pauvre Maxime, én relisant tout 
Ctla Cars la voiture, faisait une mine 
assez piteuse 

Vous m'aiderez, 
mandau-:t-it. 

Nous primes rendez-vous chez le 
pâtissier, À quatre heures, et Maxime 
nous quitta à la porte de M. Chau- 
vard 

Après 


Ninette? de- 


grand-père m'accompagna chez la 
couturière, car, grand événement! 

en l'honneur des Fondanèse, je 
vais avoir une robe neuve, un amour 
de robe en mousseline blanche à pois 
brodés. Ainsi en ont décidé Cornélie 
et Mademoiselle dans un docte entre- 
tien. 

Je n'aime pas beaucoup à essayer 
des robes. Pourtant, cette fois, la 
grande glace de Mlle Gaillard refiè- 
‘ait une si jolie petite Ninette que le 
temps ne me sembla pas long. Bon 
Papa souriait de mon plaisir, et la 
couturière me parlait comme à une 
petite fille. 

Tournez-vous, mignonne. Enco- 
re, un peu plus. Très bien, mon pe- 
tit. La jupe est un peu lo guë, n'est- 
ce pas? 

"Maïs, Mademoiselle, j'ai dix-sep! 
ans. 

Dix-sept ans! Pas possible! 

Mal remise de son étonnement, !1 
couturière conna à ma jupe, sans dis- 
cussion, les dix centimètres qui lui 


ma leçon, qui fut bonne, mon 


ADiës nvoir fait toutes sortes de 
plans pour rencontrer Gérard de Mi- 
| reval, j'ai résolu de ne plus cheroter 
à le revoir. 

Chère Yvonne, vous convierdrez 
avec moi que je suis une personne 
bien raisonnable. C’est que j'ai main- 
tenant l'expérience de In vie et des 
chotes de l'amour. 

_ __30 mal. 

Après une éclipse de quatre jours. 
- occupés sans doute à préparer dans 
le silence la venue de sa bellc et riche 
fiancée, -- Maxime a daigné, ce ma- 
tin, nous annoncer, en personne, l'ar- 
rivée Ces Fondanèse pour le 4 juin. 

Je suis sûre qu'il est fou de joie. 
bien que sa parfaite éducation lui in- 
terdise de laisser voir ses sentiments... 

2 juin. 

C'est demain le grand jour. Je suis 
allée aujourd'hui à Chassebois pour 
offrir mes services à Cornélie. Hlle 
a bien voulu m'emp'oyer au range- 
ment «e son argenterie nettoyée À 
neuf par les bras vigoureux d'Hyacin- 
the. 

C'é‘ait amusant comme tout de se 
mirer dans les plats, et surtout dans 
les théières qui élargissent les joues 
et écrasent le front; mn mine était 
si drôle ainsi, que blusieurs fois ie 
fus prise d'un fou rire sur l'échelle 
qui me permettait d'atteindre aux 
planchers supérieurs du buffet. 

Les éclats de mon plaisir parvin- 


demoiselle, disait le visiteur. 

— Vous trouvez, monsieur?  ,: 
Puis-je vous demander la faveur 
autre moreeau ? 

Comment donc, monsieur! avec 
le plus grand plaisir! 

L'air désapprobateur de Caïus m'a- 
vait ruise ea verve: je jouai (out mon 
répertoire, à la vive satisfaction de 
Gérard, qui est vraiment très connais- 
seur, Lui-même joue du violon et 
m'a pramis d'apporter son instrument 
à l'une de ses visites à Chassehois. 
Nous déchiffrerons ensemble des 50- 
nates, des morceaux de fantaisie dont 
il m'a énuméré les titres, nouveaux 


d'un 


“pour moi, et délicieux à entendre. 


Nous avons parlé d'un tas de cho- 
ses intéressantes. Gérard a été bien 
aimable, et moi aussi. Il y a trois 
mois, j'aurais appelé ‘‘amour’’ la sym- 
vathie que j'ai pour ce jeune homn:e, 
mais maintenant je sais bien que ce 
n'est pas tout à fait cela. Et j'en 
suis fort aise. 

4 juin. 

I ne m'a rien apporté, ce jour fa- 
meux, et c'est tout naturel. Les Fon- 
danèse, arrivés dans l'après-midi, ne 
pouvaient venir aujourd'hui aux Ali- 
sers. Ils ne nous connaissent pas, 
et on ne fait pas de visites À des 
étrangers en descendant du train. 

Bon Papa m'en avait prévenue pen- 
dant le déjeuner alors que je mani- 
festais mon espérance de voir la belle 
Marie-Luce. Mais je comptais sur 


. 
- Parce que... je‘ne sais pas, moi! 
Peu:-être parce que rOus ne sommes 
pas venus hier? 
Si çvaus croyez que nous vous 
attendions ! | 
Pour bien le convaincre de 
différence, j'ajoutai: 
- 7 J'ai autre chose à faire! 
Mais il ne crut pas un mot de cette 
déclaration et répéta: 


mon in- 


- Vous êtes fâchée, j'en avais le 
pressentiment en venant ici. 

-- Mon pauvre Maxime, répliquai- 
je, vous êtes trop intelligent, il fau- 
dra soigner cela. 

—— Vous ë&tes si échante aujour- 
d'hui, Ninette, que je ne vais plus oser 
vous demander de venir déjeuner avec 
aous tout à l'heure! 

Une invitation à déjeuner! avec 
les Fondanèse! Je faillis sauter de 
joie, mais fort heureusement, la di- 
gnité dans laquelle je m'étais drapée 
m'enveloppait encore re ses voiles sé- 
vères. de répondis donc avec beau- 
coup de calme: ge 

— Vous êtes trop bon, mais je ne 
sais Je dois demander à Bon Papa 
quelles sont ses intentions pour ay- 
jourd'hui. 

— C'est bien, Ninette, dit-il, allez 
consulter Bon Papa. 

Au moment de sortir du salon, je 
me retouraai et demandai: ‘ 

— Est-ce vous ou Cornélie qui avez 
eu cette idée-là ? 


jouer au tennis, ou plutôt de m'ap- 
prendre à y jouer, puisque, de ma vie, 
je n'avais tenu une raquette. Cette 
perspective m'enthousiasma. Marie- 
Luce et Maxime, préférant sans doute 
une bonne conversation en tête à tête, 
ne nous accompagnèrent pas. 


Et pendant toute une heure, ce cher 


{Tanerède m'apprit à lancer et à re- 


cevoir une balle. 


Nous étions sur la grande pelouse 
plate qui ‘omine la vallée; l'air sen- 
tait bon la rose et le chèvrefeuille: le 
ciel était bleu comme une turquoise 
gigantesqué. De temps en t:mps, 
pour nous reposer, nous nous as- 
seyions sur l'herbe et nous causions. 

Ce fut une de ces moments joyeux 
que Maxime et Marie-Luce choisi- 
rent pour venir nous rejoindre. 


J'étais rouge, décoiffée, ma belle 
robe blanche était toute chiffonnée 
par le jeu! La vue de Marie-Luce 
si correcte et sj noble me plongea, 
par la comparaison que je fis, dans 
une confusion inexprimable. Pour 
m'achever, Maxime me foudroya d'un 
regard si sévère que je sentis un pe- 
tit frisson courir tout le Jong de mon 
épine dérsale. ‘ . 

-— Qu'est-ce que j'ai encore fait? 
demandai-je impétueusement. 

Je me sentais innocente, et je n'ad- 
mettais pas que cet éternelcensenu 
vint me gâter ma joie. L 


— Mlle Janine a de merveilleuses 


deux fois, aux lueurs du .cpépuseule, | Elle est aussi bien plus vieille | manquaient. rent sans doute aux oreilles de Maxi- | une chance qui ne s'est pas produite. Ninette! tonna Caïus, je vous dé-| disposition pour le tennis, déclara 

et ne le rendit en disdnt. ‘C'est | que moi, u'est-ce pas? A quatre heures, nous trouvâmes | me, car il parut bientôt, la physiono- | Au fond, je crois que Mademoiselle | fends d'appeler ma mère Cornélie, | Tancrède sans remarquer ma ques- 

bien." - | Je crois bien! Vingt-Ceux ans! | Maxime chez le pâtissier. À ma gran- mie en point d'interrogation. 11 me | Partageait mon illusion, car elle avait| _ Bon Fapa lui doune ce nom com-|tion. Seulement, mademoiselle, il 
La chambre étaf à ce momert, | Et bien plus savan’e, sans doute. | de surprise, il causait avec auimation 


très sombre, et t6ute froide. Il fer- 
ma soigneusemrent la fenêtre, prit son 
chapeau et #e disposa à sortir. Avant 


de franghir le seuil de 1À porte, il| 


serrm/Înes deux maïns dans les sie- 
Dex 
dit-il 
moi si je vous a1 fait mal 


pardonnez- | 


- En effet, Marie-Luce sait beau- 
coup de choses. 
{ Maxime, Maxime, que devien- 
drai-je, en présence de certe demoiselle 
| de vingi-deux ans, si belle et si sa- 
| vante ? 

Vous ceviendrez sa petite amie, 
Ninette. Et je suis heureux de cette 


avec deux messieurs placés à la mé- 
me table que lui. L'un, très distin- 
gué, pouvait avoir: cinquante ans, ou 
plus: l'autre son fils apparemment, 
était petit, mince, imberbe. J1 avait 
des cheveux châtains soigneusement 
coïffés, un grand nez, une grande bou- 
che, Ces yeux tristes. Quelle difré- 


vit aur mon échelle, une théière en- 
tre les mains, et comprit. Comme il 
est bon garçon, il consentit à se rve- 
garder lui-même dans ce miroir im- 
provisé, et à ina grande joie, il vou- 
lut bien sortir de son recueillement 
pour sourire. 

* Nous étions donc de fort bonne hu- 
meur quand apparut un visiteur dont 


mis un noeud de dentelle à son cor- 
sage, et a gardé toute la journée ses 
sourcils en accents circonfixes. 

Je voudrais avoir le don de seconde 
vue pour jouir des airs de Cornélie 
en ce moment. Ils sont sans doute 
dans le grand salon, parlant de cho- 
ses rares et savantes. I] y a des 
fleurs sur le piano. Marie-Luce a 


me un compliment, Vous n'êtes pas 
juste, Caius. : 
11 daigna sourire, «t à ma question 
réitérée sous une forme plus correcte, 
avoua que l'idée de m'inviter à dé- 
jeuner avait été suggérée par lui, 
comme je l'avais pensé. 

Alors Bon Papa n'ayant fait au- 
cune objection, je suis allée à Chasse- 


vous faudra venir demain pour conti- 
nuer à vous exercer comme aujour- 
d'hui. 

-— Je ne Cemance pas mieux, 21 
l'on m'invite, répliquai-je en regar- 
dant Maxime du coin de l'oeil. 

11 daigna répondre en souriant que 
j'étais invitée une fois pour toutes à 
Chassebois, et que mes visites y se- 


C'était presque la nuit. A cette | diversion qui se présente pour vous |rerce avec Olivier! la vue me troubla quelque peu.|Certainement ume robe blanche. bois dans ma belle robe blanche; et |raient toujours accueillies avec plai- 
heure incertuine je sus toujours :i au moment où vous ca avez le plus | Ma première pensée en le voyant | C'était Gérard de Mireval. Il s'en Maxime toit être content. j'ai vu les divinités. sir. 
: faible que cette plu phrase mit des | besoin | _[fut: “Mon Dieu! pourvu que je ne|fallut ée bien peu que la précieuse 5 in. Au moment d'entrer dans le salon | Avaui mon départ, Marie-Luce a 
larmes dans ee jt ux Che: ed il pense ae nt à devienne pas amoureuse de celui-là!” théière ne s'échappât de mes mains. Encore personne aujourd'hui! C'est où Je les savais réunis, le coeur me daigné s'occuper de moi, sans doute 
VIT | Ce qui peut m'être bon, utile ou agréa-| Er nous apercevant, Maxime se | Maxime manifesta un plaisir modéré | de même un peu raide battait si fort que, pour un peu, je | 1 cause de Maxime qui me témoigne 
17 ma be AE! Dieu, la bonne chose qu'un | Jeva et vint à notre rencontre. D'un |de :a présence de son ami. Après | serais tombée là, devant la porte. |de l'intérêt. Lui il est heureux en de- 
Ma vie es. 41 monotone que, n'ayant | ami Comme Jui! air joyeux, il nous présenta.ies deux [m'avoir jeté un coup d'oeil ironique, ie 6 juin. Maxime, qui était venu au-devant de | dans, car, malgré toutes ses grâces 
rien à en dire, je n'ai pas ouvert ce | Toute la journée, rous avons com- | inconnus. ‘ sortit de la salle À manger, emmc- Je l'ai vue! Elle est élégante. belle | nOi dans la cour, me donnait des en- | :t son amabilité, i! m'a paru un fiancé : 
livre depuis une semaine : menté en famille la grande nouvelle | Le comte de Mireval: mon ami, | nant Gérard, sans m'inviter à les sui- et distinguée: elle marche comme une | Couragements. bien froid! 
J'ai vu Maxime chague Jour La | Ron Papa a narré sur les Fondanèse | Gérard de Mireval. vre. déesse, sourit comme upe impératri- - Voyons, n'ayez pas si peur! Ils (A suivre) 
Rochefoucauld an réjinis sa place ha- | plusis ecdotes que Mlle Gouthbo- | Don Papa serra chaïeurcusement la Est-ce que j' vais aussi? de- ce, et je ne l'aime pas du tout. ne vous mangeront pas. ‘ h 
bitustle dans !a bibl ihcque du petit hay ecoutait d'un air béat, ses sour- | main de ces messicurs. mandai-je # Cornélie avec un gestc|  Cornélie exulte, je le comprends! ls ne me mangeront pas, 00 | a hene 
salon jcis plus que mumais en accents cr- 


Ma robe gr:st d'institutrice est 1 


contia“es 
| Quant 


Maxime et Gérard, qui se sont vus | du menton vers la porte. 


souvent à Paris, se promirent de fré- 


- Non, naturellement. Pourquoi 


Nulle belle-fille ne pourrait mieux lui 
convenir que celle-ci. Quant à Maxi- 


ES 
à 1 


ites-vous bien sûr? demandai-je mal 
convaincue. 


Une amie lui conseils 


tée mon costume quotidien À moi, après avoir bien Ré. | quentes visites pendant les quatre ou | irais-tu”? — me, il fait le joli coeur, et moi, je me Maxime avait raison, ils ne mr de les essayer 
Quant aux bandeaux comme ji est Me sui le senti nent auquel je dois |cinq mois que les Mireval passeront Parce qe je connais ce mon- | ;abats sur Tancrège. mangèrent pas. / SRE # 
très difficile de les teur pla's, je leur |''abandonte jai 1ésolu de me ré-|dans leur château cette année sieur: nous sommes très bitn ensem- C'est aujourd'hui seulement, après Quand je fis mon entrée, M. de Fon- Lisez ce que M Pre 
ë ts de bouffer un pe Jour Alors, je les verrai ssi! Voiià ,: ‘ai a age x jour : j'ai é lanèse un grard, sec, avec une | [e Fe Pie as 
_perme pe ) | rs, Je és verrai aussi Voià ble: il n'aime pas le fromage. Vous4 Joux jours d'attente, que j'ai été ad- : E . : des Pilules Dodd pour 
Maxime, qui voit tout cest aperet * 1 mai un jeune homme de plus dans mon|avez vu comme ii paraissait content mise à l'honneur de renccntrer la ço- | Parbe en pointe, — debout près du les Rogn ? « 
de ces petits Changement I a sou 1 vor ues hier a Chasse- | coxistence! pensai-je, ravie de me voir? norte sacrée. è piano, tenait un journal déplié sur AA à hé 
riet m'a dt Pon Papa et au | Et, regardant la grande bouch® et Non, je n'ai pas remarqué. Un peu fâchée de n'avoir encore vu | lequel il donnait de petits coups avec Une femme d'Alberta it 
Je suis cofteait En l'honneur de son file Mme de ['es Veux tristes de Gérard, je m'écriai | Décidément, elle est assez désagréa- | scrgonne, et drapée dans ma dignité, [© bout Ce son lorgnon, tout en péro- nl . d'un ue 
Ji se figure peut-être que J'oubiie | Cas'eimoët & fait couvrir de fleurs inté:ieurement pour la seconde | ble, Cornélie. Je sais fort bien, moi, ie me disais que les Fondanèse a'exis- rant d'un air très important. Assises P pots 1 tu nal Fr es 
livier. En ce (us il se trompe bien! iles plates-handes et les massifs, c'es! | fois que Gérard a été enchanté de me @é- | -ujen: plus pour moi et que je ne|’u" un canapé, Côrnélie et Madame, gnons el au r € dos 
La preuve, Cest Que Ju: Jegarde en-lpurtout un enchantement de la vur | Mon Dieu! pourvu que je ne de- | couvrir sür mon échelle et, - malgré | -erais pas un pas pour les aperevoir, | '°U! fourires, l'écoutaient avec: un Champion, Alta, 28 octobre 
core ce main la place ou 1! uia em- et de l'odurat |vienn: pas amcçcureuse de celui-là! mes grandes résolutions, Je TOUT l'iuand ce matin. de bonne heure, | "e#Pect re‘igieux, tandis que Made-| (Spéciale) + Mme A. Frame, 
brassée sur le cou I va sans dire que 1e grand suje! | Le fuit est qu'il ne ressemb'e er ruis d'envie d'aller voir un peu ce qué Maxime est venu lui-même pour me | Moiselle parcourait une revue près de | bien connue ici, nous dit l'ex- 
S de conversation à éte la fameuse vi- | -ien à mon idéal, M Gérard de Mire- | ces messieurs disent lA-haut. luire des excuses, c'est-à-dire ane j'ai |'a fenêtre. “périence qu'elle a faite avec les 
Chère  Y\ ci UISCE Jai sue aitendue Cornélie en avait ple!n | val! ë Its ent peut-être cu peur de me |,,is comme excuses les explications Mon arrivée ne produisit aucune pilules Dodd, dans la lettre sui- 
| Pencant que je l'examinnis et que | Jéranger en me pr'ant de les gccom- jui! m'a données: les dames avaient | *nsation: le monsieur n'interrompit | vante: “J'ai souffert _des ro- 
# [Bon Paja Causait avec 1: come, pagner, suggéia-je à Mme de Castel. té tiès fatiguées, elles n'avaient pas | >0int sa conférence, et Cornélie me gnous et du dos pendant plus 
; MB Max comrmarCait le thé, st choi- | noët pendant a:'elle me tendait une ougé la veille, sauf une petite pro- At c'e loin un ARE pour honte cu an. dei tous les rc- 
a | tissait les gâteaux. Nous fines, tous | saucière et ceux port-menbs PNR ET CA os Ær à rester près de porte jusqu'à | médes auxquels je pus penser 
Les Enfants Heureux et Sains es cinq ‘en goûter Gélioicux. M. Cé- pà Ma pauvre petite, ee un per- 0 cts Rs n ‘moment p.us oppor un. J'eus | ;jans PE Le he mc 


à l'étranger. | 
Préparé d'herbes et racines 
aursbles. il 


ainsi que les grandes personnes se trouvent | 
dans les maisons, où 1: | 


Ilse trouve dans La boite a pharmacie de mi'!on. de 


Maisons 1 et 


pures me contenant pas de drogues 


ut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux | 


ard déploya un superbe appetit, aus- 


Jour prendre la mé.ne *arte 
“es, i! me regarCa bi 


rire. J'en fis :. 


alt: ce- 


en fa 


e e* 


se r'it à it et nous 


ge si irportant, qu'on n'ose te 


gue Ce la beauté Ge l'argenteri: et 


des mérites supposés de tous Ls Fou- 


dirèse du monde. 


cout cc'a m'était bien égal! je n'écou- 


apportera l’aide dont vous avez 
si grand besoin. L'étouffement 
cesse, la respiration devient na- 
turellée et sans effort. Des mil- 


lonc le loisir d'examiner Marie-Luce. 


voile bis, sous 
une courte tuniqg'ie de même nuance 
brodée de bouquets bus. Je n'ai ja- 
mais vu c'e toilette allant si bisn que 


arla des pilules Dodd. J'en 


1 beau que le mien. Je ne sa: qui Tu timagines gans doute : = 1 n'y a pus à dire le contraire, elle] fis l'essai et après trois boîtes, 

‘: lii,ou de moi, aime le mieux rs Jane ces messieurs ont besoin €: toi? Quand vous sentez les attein- [st très jolie, grande, blonde, ÿ2po- | je sentis un grand soulagement. 

'enuxt La Vérté es! que nous} Voyons! Place donc cette saucière es de l'asthme, ne vous décou- | 'euse; elle ressemblerait à un ange. | Je constille à tous ceux qui 

Lu lun ct l'autre, le plus grand | au*remen:' tu'vcis bien qu'eile est de |ragcz pas. Faites aussitôt usa- | 5 son regard bleu n'était pas si froid | souffrent des rognons d'em- 

| ’ . ï , | “onneur à ceux de Maxime travers 3e du remède si effectif pour |'t si lorsqu'elle sourit, ses petites ployer les pilules Dodd." : 

Du DR. PIERRE out en mang'ant, Gérard 1 lor- Aïnsi remise à ra placr, à mor | l'asthme ‘du Dr J.-D. Kelogg. dents b'anches n'avaient pas l'air tou- Les pilules Dodd fortifient et 

est Le ends de famille. Il ést la première eide d’une juire, quand En du coin re l'ceil: au moment | nur.ble place, je terminei mes renge-| Ce merveilleux reméde vous l|l'es prêtes à mordre. Elle portait une | guérissent les rognons. Le tra- 
l'un de ses enfants se sent malade 1l est sain et digne de confiance. | nous ava' ‘ns ‘aus C<.x !: rintn [ments sans ose parler d'autre chose robe ravissante, en 


vail des rognons consiste à fil- 
irer les impuretés du sang Si 
les rognons ne sont pas en bo’ 


: état, ils ne peuvent: remplir 
PNA ane 78e" fmmobiles devant le gâteauf Quarl tout fut en ordre, le buffet |licrs de personnes ont souffert |celle-là. Aussi l'crgueil que me eau- | teur fonction et les impuretés 
- Les droguistes ne le fourniisent pas. Pour renseignements écrire à int persanre ne voulait plus : énloutseant et superbe, je laissai Mme | comme vous. souffrez, mais ont |sait na telle robe blanche tomba-t-!l | restent dans le sang, causant : 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. Je vous en prie, mademoiselle. j4e Castelmeoët se Céb'ouiljer avec sa comme par enchautement. J'eus ce- 


2501 Washington Bivé. 
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CHICAGO, ILL 


| Dr*erez cete tarte 


dit-;:1 
vrd. je refu-2i, pui: 


Si APE. 


D'a! el'e était 


Cuisinière et je me rendis dans le sa- 
lou J'avais nis dans ma tête de 


——————_—_—_—————————— mm mo LU 


sagement fait usage de ce re- 
méde fameux qui les a guéries. 
Achetez-en un paquet aujour- 


iSçame, que jo n'eus | voir Gérard de Mi-eval; il fallait trou- d'hui. 


amnernerseatne cÂtecserasee a terascenes acencenennemerenrecnntnreen eeteenn eeepc ET 


pendant la douce consolation d'ap- 
prendre que mes frais de totlette 
n'étaient pas tout à fait perdus, ca: 


ere 


nm pe he 


de graves maladies. 

Les rognons sains donnent 
un sang pur. Un sang pur dou- 
ne une bonne santé, 
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muler ses actes le. réparation. 
Extraits du prôté 


nence. 


ja 6 h 20, 8 h et 9 b. 
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erie ef boucherin depuis 14 ans, le | 4e Ju'an' Lak:: Dom E Mourrez. 
fre d'affuires de Yannée Mernière ° 
Sant été 519,900 Au centre des nfii-|CRI.C. de Notre-Darmne-de-Lourdes; 


fen, eh face le burenu de ponte et lhd 


tel de ville, Euint-Honiface  Aubaine | M: l'abbé J.-V.‘Fyfe, curé de Saint- 
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Partics de cartes et de mah jong 
Dimanch: dernier, au profit de no- 
tre oeuvre paroissiale, la Fédération 


Bontfnée, entre 19 het midi et 6 h des Femmes Canadiennes-Françaises 
# h. du so! rt. 
EE donnait une partie de bridge, de whist 

MANTÉAU de mouton de | . noir. let de mah jong. Nous la félicitons 
À vendre Ecrire à Mme Fve-. Audet. : 

LETT ’p | de son succès e: la rerme-cions de son 

qe mm mm DS Ho 

VICES DT SASG, boutons, dig dévouement | 
difficiles, migraines, conxtip En réunissant ce cho:x d'invités et 
pestions, hémorrciten, rhurse = ' | ssnot le Rois 
dies de a penu, acnê, Aayleurr, rhu | -n. uissant le choix entre plu-: 
Usines vabucus radiculerment jemr be T sieurs jeux, un premier élément de 
mshe de C'inhes dé P'Ablave dec Tri : : k J À 
pirtes (France) Mme A. Le Gounrauer. | ÉUSSIe entra cn ligne de compte 
ament dé pro 201, eue Notre-Dame. ! + 'e deuxième”? 11 se composait du 
Satui-Honifnee ‘a . 64 ve ! 


sean me | programme musica!, du goûtcr, de la 
LENXUL | 


vire? Alors dema afle et ©" le dis‘ribution des prix. 
farcen, tt “. Regardez eux tableaux des ga- 
onnr, n mie 
ivre util \ jeu 
hypnotisme 
Prix, 15 #ou ‘ 
Æus prat [] 
Faye où bien mecre te er l 1x l'rix 
15% sou LAUR Martmnnm, 4404, rue 
fatn(- Deule, Montréut, 
MAISON A VENDRE di ‘ Bo | 
fnce. 52.508 nccepter t'oummjon Ctruckol 
ou mutsmobhile CN VALLEE Dromilet tri 
Trent H'adremre À |! “Liberté, boit BOTS DE 
48, ou téléphoner 233 02. 230 CHAUFFAGE 
A Lot F: m _— our hque " Scté et fendu 
imoderr de elug pièces, 4 nb | 
doi lette omprime C4. Corrnu, Le bois Arctic (peu- 


tue den Meuross, Sainat-Honifnce, 
bhone a: 459. 


plier, épinette, bouleau, 
tamarac, croûtes) vous 
arrive tout prêt à être 
brûlé, vous épargnant 


é du Manitoba 


ar PR US : le travail de le fendre 
vente fucil Forts K'u- ik nt 
dresmcr À ln “Liberté, 24p pour un petit montan 
a es ee. supplémentaire. Ache- 
A LOUER — Maison de quatre € L aus tez-en une charge au- 
bres: 815 par moOix K'adresser ? Fe , 
Lane, 572, rue den Meurons, Snint-Ho- jourd hui pour vos feux 
nifnee. : 2°n légéèrs d'automne. Té- 


léphonez. 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC 


$9.00 
87.50 
$7.50 
$6.00 
$6.09 | 


Famarac, 4 pieds de long 
Sapin, 4 pieds de long 
Epinette, 4 pieds de long 
Peuplier, 4 pleds de long 
Croûtes, la corde 


LE NOUVEAU 
Bois : 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


JOS. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


“oupé de toutes sortes à des 
prix spéciaux 


Veltri Wholesale 
Téléphone 201 241 


Commandes par téléphone rem- 
plies promptement 


| Allume-cigares de $1 gratuit 


avec commande de 81.45 
Prix spéciaux pour agents 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS®T 
#1 out, ne manques pas de visiter le 
Dr G. Albert, Vous éprouveres un sou- 
ingement immédiat à tous vos maux de 
pieds, à partir des cors jusqu'aux pieds 


plats. 
DH G. ALBERT 
611, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone N0 773 


lames de rasoir Gillette 


TE pargnez de 


garaniies 
larger 
lames, 55 sous 
Franer 
Co-operative Trading Co 


PARDESSUS 


 d'Automneet d'Hiver 
$18.50 et plus 


Complets gris Worsted 


Dernière nouveauté 


CHEMISES, BAS, CRAVATES 


kR die défiant toute concurrence 


A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 
Téléphone 202 670 
200, avenue 


Provencher Suint-Bonifuce 


8%, vulcuntis 
pou 3 ax RE 


| DONINTOR TRADE SCHOOL s 


MAIN, 
d’un 


5S0, HE 
Succursales 


WINNIPEG 


océan à l'autre 


‘à grand'messe, l'assistance dermeura 
fans l'église pour se consacrer solen- 
nelletnent au Sacré-Coeür et lui for- 


Jeudi prochain, veille dé la Tous- 
ont. oct ue MAÉ bass À Cut. 


Vendredi, le ler novembre, messes 
Il est permis 
faire gras le jour de la Toussaint. 
série de messes à partir 
Dés SPA, Sainte de G h. 20 jusqu'à 5 h. 20, où l'on 
| “hantern la messe pour tous les dé- 
L£ 


Chamberland, O MI. 


Envoyez $145| 


54, Ed. Aikens, Winnipeg | 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


588, RUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 


Télephone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
jouruis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 


Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 
4 | 


La chronique de la partie de cartes 
firait là si je n'avais 4 vous parier | LE 
des artistes, ée MM Hubicki, violo- | 
niste, Tobin, violoncelliste, de Mmes 
G. Lafièche et Labprge, pianistes, et 
de Mme Et:#ell qui nous chanta un. 
‘Ave Maria” et un “Salut à la gloire”. 

Aux dames de la Fédération, de 
nouveau, merci. . Par cet acte elles 
nous rappellent quelle affection mé- N 
rent Notre -égiise-et- 
quelle horreur nous ous avoir des 
influences neutres et protestantisentes 


toute pièce. 


« 6 pieds par 9 
7 pieds 6 pouces, Re 
“9 pieds par 9 picds 


pieds 


| 1. à long poil velouté, 
dd 


ar 9 pieds 


A Lo coloris et motifs somptueux 


Quelques-uns sont ,de tons unis avee bordure plus foncée, d'autres ont in eneadrement guirlanäe” 
avee centre uni ou sont tout recouverts de motifs floraux. 


$36.00 à S$46.00. 
$46.00 à $G0.00. 
$55.00 à $72.00. 


« 


7 Solides Paillassons Cocoa - 


$ EN a a EL " r . 
variété de douces combinäfsons-de cotrleutrs harmonieuses, convenant pour 


A mn neo D à Bon à 


iron 5 


NEA UN 


vett et mûre. 


$64.50 à $83.00. 
$73.50 à $95.00. 


Nuances: bleu, rose, tan, 
9 pieds par 10 pieds 6 pouces — 
9 pieds par 12 pieds 


a +” 


H 
. s° 

q''i, sans cesse et sans gêne: yeLlent |. Fibre dense qui résistera à l’usure l 

>’emparer ce l'âme des nôtres, :ur- solide nt ce sus ct 

tout des jeunes. »! Paillassons Cocoa qui protégeront 1. parquets pe ndant la saison d'automne! Is sont solidement cousus « L 
Et celles-là de fibre dense. Variété de dimensions pour maison ou bureau. } 

| Les organisatrices de la partie de À 14x24 pouces, 95 sons et $1.90. 20x34 pouces, $Hfet 83.35. 28x45 pouces, 86.75. 

cartes Au 3 novembre seront secon- A 16x27 pouces, $1.25 et $2.45. 22x26 pouces, $4.85. 30x48 pouces, $7.50. pa 

dé:s par Mme ©. Roy. Comme il y t 18x30 pouces, $1.60 et $3.00. 


| aura vingt prix, il y,aura denc autan: 
de surpris que de surprises. 

La partie de cartes qu'organise la 
[Société Saint-Jean-Baptiste aura lieu 
:e 10 novembre. 
| Feu Romain Chevrier 
| De longtemps faible et maladif, [ 
maäis âgé seulement de 24 ans, Ro- 
main Chevrier, époux d'Orva Heal. 
mourait À l'hôpital Saint-Roch, de 
Saint-Boniface, le samedi 26 octobre. 

Feu Romain Chevrier était le p:- 
it-fils ‘ce M. Rodolphe Chevrier, fils 
de M. René Chevrier, cousin de M. 
‘crace Chevricr. A son épouse, à la 
arenté, nous offrons nos vives syr - 
athies. 


OELES 


nies à la maitresse de 
splendide construction 
commodités. 

Les commutateurs de l'*‘ 


dément placés 
Chromalox rapide 


Les funérailles eurent lieu à l'égii- | CH ont été faits dans un but 
se du Sacré-Coeur, de Winnipeg le ; . 
riardi 29 octobre, à 9 h. 15. Le R. : 


”. J. Chaumont, O.M.I., chanta le ser- 
vice, accompagné des PP. Belleme:e 
er Vézina, Oblats, comme djacre et 


Lo dtéore 1! Modèfe populaire, devant et dessus tout émaillés. 
« : : . Q Muni de quatre commutateurs rapides chromalox. 
La chorale était à l'orgue. A la À tant bien à un espace de 27x44 pouces. 

soriie, Mme E. Belair chanta. Le même poële fini tout émail, $143.00. 
Le défunt fut déposé dans le cime- s 


tière de Saint-Boniface:; 
Beaupré, OM. 


le R. P. J.-B. 
bénit ‘a fosse, 


De jeunes amis portèrent les dé- h 
nouilles en terre: MM. L. Chevrier | 
: | Le . 40 pouces '14 par 24 pot lé 
E. Picard, Huot, R. Bernier, A. Le- 2 mes ci 


surant 16X181:x15 pouces 


may et T. Lemay. 
Qu'il repose en paix! 


WINNIPEG _—_— 
Heures de magasin, 
ne _. : y compris le 
M. Mackenzie King sera à samedi: 


Winnipeg jeudi et 8 h. 30 à 5 h. 80 


vendredi 


M. Mackenzie K King arrivera à Win- 
nipeg jeudi soir, par le Canadien Na- 
tional, et sera l'objet d'une réception, 
immédiatement après, à l'hôtel For: 
| Garry. 
| Vendredi midi, le premier ministre 
| sera l'hôte d'honneur à un déjeuner à 
l'hôtel Fort Garry, l'hon. J.-L. 
Ralston, ministre la milice, qui 
sera l'orateur principal. 

Vendredi soir, M. King prononcera 
un grand discours public, à 8 h., Cen- 
tra! Church, sous.les auspices de l'As- 
sociation libérale du Manitoba et la 
présidence de J..C. 
sera radiodiffusé. 

M. King partira le même soir pour 
Saskatoon. 


Soirée de l'Alliance Fran- 
çaise à l’Université 


Queiles impressions, quel enrichis- 
avec ° 


de 


| séjour d'études en France une jeune 


Anglo-Canadienne du Manitoba ? 
C'est ce que nous apprendia ce soir 
Mlle Grace Woodsworth, une boursiè- 
re du gouvernement français qui vient 
de passer un an à Paris. Elle don- 
nera devant les inem- 
bres ce l'Alliance Française à l'Uni- 
versité, salle B, édifice Broadway. 


Davis. Ce discours 


une causerie 


» T 


Fin de la Vente d’Autos 


Usagés pour l'Année 


GLOBE MOTORS Ltd. 


236, rue MAIN Sud 


Prix réduits de 25% à 50% 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 
M. EDOUARD BOILY se fera un plaisir de vous renseigner sur tout 


1927—Whippet à deux portes (Coach) 
1828—Whippet à deux portes (Couch) 
1927—Sedan Chevrolet 

1927—Sedan Dodge, comme neuf 
1924—Sedan Chevrolet 

1927—Coupé Star A 

1925— Chevrolet ouvert (Touring) 
1927—Flint Junior à deux portes (Coach) 
1926—Sedan Ford 


ET PLUSIEURS AUTRES 


GLOBE MOTORS Ltd. 


236, rue MAIN Sud 


(Près de la Northwest Laundry) 


WHIPPETS et WILLYS KNIGHT 


a cg 2 LR PE DER TT 


ne 


Poêles Electrique 


Deux modèles attrayants — Dimensions pour maison ordinaire 


qui s'adaptent joliment à la cuisine 
moderne et procurent des satisfactions infi- 
maison, à cause 


Acme‘ 
tous les éléments sont genre 
et tous les perfectionnements 


Poële-cabinet à 4 foyers 


Tel qu'illustré 


Poële-cabinet à 


Prix, 


sement de culture peut rapporter d'un 


24x39 pouces, $3.00. 


à 


s “ Acme” 


Section des Tapis, 6ème étage, sud 


Les Bourrelets 


préservent des courants d'air 


Les bourrelets pour portes 
et fenêtres sont essentiels à 
toute maison canadienne 


de leur 


et de leurs nouvelles 


sont très commo- 


d'économie. 


$130.00 


S'adap- 
Prix $130.00. 


Muni de trois foyers 
$88.35. 


L'entrée est gratuite et l'on est prié 
d'amener ses amis. 

La cotisation annuelle des membres 
| (1.00) est due. S'adresser au secré- 

taire, M.-E.-J. Richard, Université du 
Manitôba. 
————— 22 2 


Concert de charité au profit 
de la ‘Catholic Wo- 
men’s League’ 


Un concert au profit de 1a ‘Catholic 
Women's League’, organisé par Mme 
J.-A. Hébert, aura lieu au théâtre 
Gaiety, le dimanche 10 novembre, à 
8 h. 30 du soir. + 

Nous en donnerons la semaine pro- 
chaine le programme. 

—— Dh 2——— 


Un ministre d'Italie au 
Canada 


Ottawa. Des Œpêches par c£ble 
reçues iti mandent que l'!take nom- 
merait un ministre au Canada. Il y 
a quelque temps on en disait autant 
de l'Allemagne. Le ministère des 
affaires extérieures n'a rien commu- 
niqué officiellement au sujet de ces 
deux rapports. 

Selon le recensement de 1921, il y 
avait 25,266 habitants du Canada nés 
n Allemagne, et 211,374 d'origine al- 
ms .Le Canada a importé d'Al- 

lemagne l'an dernier pour $20,797,- 
683, et lui a vendu pour $46,708,804. 
{ + 0 
| Constipation — ‘Pendant ces dix 
| dernières années j'ai souffert de cons- 

tipation et ai fait l'essai de toutes 
sortes de remèdes sans utilit“ 
qu'au jour où j'ai commencé à pren- 
dre le Novoro du Dr Pierre. Mainte- 
nant mes intestins fonctionnent cha- 
| que jour régulièrement et ma santé 
| est aïméliosée de 100%", écrit M. Jo- 
| seph-S Roux, de Manchester, N. H. 
| Cet incomparable médicament végé- 
{tal n'est pas un simple laxatif, car il 
| stimule et fottifie tes organes éHmte 
reconstitue le corps. fl 
est vendu directement mais pas dans 
les drogueries. Pour renseignements 
écrire au Dr Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501, Washington Blvd Chicago, 
| I: 
| Livré exempt de douane au Canada 


l 


{us 
J- 


| natoires et 


3 fee $88.35 


Un modèle pour le petit RPC eRS jolies montures en émail, s sanptont à un espace de 
ure douille de contact et fourneau me- 


Section des Poêles, 3ème étage, Portage 


#T, EATON C2, 


WINNIPEG 


SRE PANDA TN TR DRE NE UP rm 


car le froid s'insinue dans la 
plus petite ouverture. 
Bourrelet feutre 

Gourrelet Eatonia fait de feutre 

‘‘Ventiplex'' épais, largeur % de 


14.1 
pouce. Paquet de 40 pieds avec 
pointes, 


sous. 
Bourrelet feutre pour 
fenétres 
Préviendra sûrement les cou- 
rants d'air des doubles fenêtres. 
Peut être coHé ou eloué. Par pa- 
quet de 25 pieds, 25 sous. 


Bourrelet bronzé à ressort 

Bourrelet très commbde, facile à 
fixer aux portes ou aux fenêtres. 
Paquet de 20 pieds 12, avec poin- 
tes, 75 sous. 


Bourrelet pour portes 
Bourrelet bois et feutre facile À 

fixer. Complet avec deux Jlon- 
gueurs de 7 pieds et deux de 3 
pieds —— suffisantes pour porte de 
dimensions ordinaires. Avec poin- 
tes, $1.15. 

Section de la Quincaillerie, 
3ème étage, Portage 


EL LS 


| Lt 


—"“#, 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi: 


8 h. 30 à 5 h. 80 


CANADA 


sn 

KRASNODAR, Russie. — Vingt et | sives contre le gouvernement pour 

' 8 s | | 

un hommes, qu'on ait être des bandits [avoir volé dans la campagne et ter- 
et des contre-révolutionnaires, ont été 


exécutés pour leurs activités subver- 


Aidez à 
Soulager 


| rorisé la population. 


la Souffrance 
et le Besoin 


Vingt-cinq institutions de bienfaisance accom- 
plissent une grande oeuvre humanitaire abso- 
lument nécessaire parmi la classe pauvre de 
notre ville. Elles soulagent la détresse des 
infortunés, quelles que soient leurs croyances 
ou leur nationalité. 


Ces institutions de bienfaisance sont soutenues 
en grande partie par le Winnipeg Community 
Fund” un fonds a\iquei contribue toute, la 
population du Grand Winnipeg. 


Aidez ceux qui ne peuvent s'aider eux-mêmes. 
Donnez généreusement et joyeusement uu 


WINNIPEG 
COMMUNITY 
_ FUND 


FEDERATED BUDGET BOARD 


INCORPORE 


